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PROPOS D’UN AGRONOM E

Âu hasard des rencontres... 

pir Jeai-Charles MAGNAN

Pierre-Eugène LAJOIE
Cultivateur à St-Bruno, Lac St-Jean

Ce cultivateur, âgé de 52 ans. 
fut jadis un élève de l’Ecole d'A- 
griculture de Chicoutimi. Sa fa­
mille se compose de 12 enfants: 8 
garçons et 4 filles s'échelonnant 
de 7 à 30 ans. Belle famille de 
campagnards, tous actifs, entre­
prenants et intéressés à leur tâche.

Homme de taille solide et ra­
massée. M. Lajoie n'est ni trop 
gros ni trop maigre. A l'ouvrage, 
il se montre agile et rapide. Il a la 
tête ronde, le ne/ droit, le front 
ample où les cheveux disparais­
sent déjà à la sauvette, l.a figure 
ouverte et souriante montre des 
yeux bleus clairs et francs. Le re­
gard affirme néanmoins un brin de 
taquinerie. Cet homme regarde 
en face les hommes et les réalités.
Le caractère, pourtant souple et 
conciliant révèle la trempe d'une 
lame d'acier. Sa parole explicative 
et parfois exubérante, s'exprime d'une voix chaude et articulée. Elle 
vait laire dire aux mots ce qu'ils veulent dire. Bref. Monsieur Lajoie est 
un homme naturel, spontané, tout d'une pièce.

Madame Lajoie a bonne tète, mais aussi bon coeur. Elle prétend que 
>on mari a toutes les qualités et pas de défauts. Témoignage de femme 
aimante qui aurait pour mari un angel Qu’en pensent les voisins, ou ceux 
que Monsieur Lajoie a déjà confondus ou plombés au cours d'anciens 
débats, sur la coopération et le syndicalisme?

La ferme de Monsieur Lajoie s'étend sur une surface de 65Ü acres.
dont 350 en culture. Le reste en boisé d'essences variées. Deux fils tra­
vaillent à la ferme: Clément, marié et Gaston, célibataire. Il y a aussi 
Léon, petit gars de 13 ans. très futé et doué quant à la mécanique. "Il 
fait presque l'ouvrage d'un homme", au dire de la mère, l’our la géran­
ce de la ferme, le père calcule avec sa tète mais Clément, plus instruit 
en comptabilité, vérifie les chiffres d'opération. Les deux font la paire. 
Pierrette et Yvonette, s'intéressent aussi à la terre. C'est qu'elles ont 
suivi les cours d'enseignement agricole et ménager à l'Ecole d'agricultu­
re de Chicoutimi.

Le troupeau de la ferme consiste en 70 vaches croisées Holstein. Cha­
que sujet a obtenu au contrôle une moyenne de 6.800 livres de lait avec 
3.5*7- de gras. La production a atteint cette année. 450,000 livres de lait 
livré à la Coopérative Régionale, à Saint-Bruno. Le sol a reçu une ap­
plication de 7 tonnes d'engrais chimique 5-20-20, et en plus 20 tonnes de 
chaux. On a posé 20.000 pieds de drains, cette année, l ait à noter: M. 
Lajoie a planté 42.000 arbres ( pins et épinettes), pour le reboisement de 
sa ferme. La porcherie loge 50 truies Yorkshire, ayant produit 700 por­
celets en deux portées, pour l'engraissement. Un grand jardin de légu­
mes et d'arbustes fruitiers (1.000 framboisiers), complète la produc­
tion et la vente, dans cette exploitation.

M Lajoie a toujours participé à la vie publique et syndicale. Il lut 
président de I UCC pendant 5 ans. De plus, il a agi comme président- 
fondateur de la chaîne coopérative du Saguenay. Cette société a atteint, 
cette année, un chiffre d'affaires de 14,000.000 de dollars. Ce cultiva­
teur est membre de la société d'agriculture de la région. Pour réussir, 
dans notre métier, conclut monsieur Lajoie, il faut prévoir, travailler, 
calculer et avoir une gestion éclairée et efficace.

Au retour de ce voyage à Saint-Bruno, en longeant une petite mare, 
j'entendis la rumeur îles grenouilles. Cette douce et pacifique mélodie 
coupait le silence du soir. Elle m'a paru un hymne à la paix, quand les 
journaux nous annoncent que les hommes s'entretuent ...

Viande de cheval

La \ iande de cheval, jusqu'ici in­
terdite dans la ville de Montréal, 
a fait l'objet d'une nouvelle régle­
mentation en permettant la vente, 
lors de la réunion du conseil muni­
cipal de la Métropole, mardi le 16 
septembre.

En vertu de ce projet de règle­
ment. la viande de cheval ne pour­

ra être abattue et vendue que dans 
des établissements réservés stric­
tement à cette fin. tant en raison 
des mesures qui doivent être prises 
pour sa conservation que pour év i­
ter les fraudes, le prix du cheval 
étant inférieur à celui du boeuf.

Un rapport du service de santé 
indique que cette viande possède 
d'excellentes qualités nutritives. 
Il n’y a donc plus lieu d'en défen­
dre le commerce.
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En vrac
Les directives de lu régie 

concernant la pollution des 
eaux dont sont responsables 
les industries laitières du Qué­
bec seront connues dès le prin­
tem ps prochain a annoncé M . 
Roger Desjardins, président de 
la Régie des eaux du Québec. 
Ces m esures a-t-il précisé pour­
ront am ener plusieurs petites 
industries laitières du Québec  
à ferm er leurs portes.

Le cheptel porcin au Canada 
comptait 5.792.000 tètes au 1er 
juin 1969, soit deux pour cent 
de plus qu'à la même date l'an 
dernier. Cette hausse est de six 
pour cent dans l'Ouest à cause 
d'augmentations sensibles au 
Manitoba et en Saskatchewan, 
tin raison d'une baisse au Qué­

bec la population porcine a 
baissé de un pour cent dans 
l'Est.

En 1*168 les canadiens ont 
consomm é 3*1.7 Ibs. de viande 
de volaille par personne, soit 
1.1*7 de m oins que l’année 
précédente. Cette baisse m ar­
que un arrêt dans la consom­
m ation toujours croissante de­
puis 1*162.

Selon un rapport du Dépar­

tement de l'Agriculture des 
Etats-L nis. la production mon­

diale de viande rouge a atteint 
un nouveau sommet en 1968 
avec 129.5 milliards de Ib . 
soil une augmentation de 2.6%  
par rapport à I96~. l.a produc­

tion a augmenté à un rvthmc 
annuel moyen de 3.7% au 
cours des trois dernières an­

nées. En augmentant plus rapi­

dement que la population de­
puis le début des années "60" 
elle nous indique l’augmenta­

tion dans la quantité de viande 
disponible par tète.

Le nom bre de bovins conti­
nuait d'augm enter lentem ent 
à travers le m onde au cours  
de la dernière année pour éta­
blir un nouveau som m et avec 
1,161 m illions de têtes au dé­
but de '69. Le taux annuel 
d’augm entation pour les deux 
dernières années a été inférieur 
à 1*7. L'augm entation dans 
le boeuf de boucherie est plus  
forte que la dim inution conti­
nuelle qu’on rencontre chez 
les bovins laitiers. Cette baisse 
chez ces derniers est générali­
sée dans le m onde, à l'excep­
tion de l'Europe de l'Ouest où  
les troupeaux laitiers conti­
nuent d'augm enter.

La population mondiale ovi­

ne au début de 1969 était es­

timée à 1.029 millions de tè­

tes. donc pratiquement inchan­
gée par rapport aux 1,02,H 
millions de têtes en 1968. La 
presque totalité des principaux 
producteurs dans le monde 
notent une baisse par rapport 
à 1968 sauf pour l'Australie. 
l'Uruguay. TU.K.S.S.. la Tur­
quie. l'Espagne et l’Iran. La 
population ovine en Amérique 
du Mord a baissé à 29.6 mil­

lions de têtes au 1er janvier 
1969. comparativement à 
30.8 millions de tètes au 1er 
janvier 1968. Les troupeaux 
de moulons aux Etats-Unis 
étaient inférieurs de 5% et mar­

quaient ainsi un aussi bas re­

cord que 21.1 millions de tê­

tes. La majorité de la baisse 
aux E.-U. était dans le nom­

bre de brebis reproductrices. 
Ce qui signifie que la produc­

tion d'agneaux de 1969 sera 
également plus faible.

Le 16 août dernier avait 
lieu chez M . Denis Lavoie, à 
Saint-Judc, Com té de St-llya- 
cinthe, le pique-nique annuel 
des éleveurs de Jersey du Qué­

bec. Plus de 40 éleveurs et 
leurs familles, soit environ 165 
personnes ont participé à cette 
agréable journée champêtre.

L’OPINION
RURALE...

Cette damnée côte !
Oui, Monsieur le Ministre; 

oui, mon digne ami. Et si, vous 
et la très gracieuse Madame Al­
lard, songiez à passer l’hiver qui 
vient à Saint-Sévcrin. C’est cette 
semaine, du 7 au 14 septembre 
qu'on verrait l’artillerie de La 
Voirie s’attaquer à cette damnée 
côte, que vos deux derniers ingé­
nieurs ont qualifiée de “scandale 
provincial".

"Oh! oh! direz-vous. Monsieur 
le Ministre, je pensais le Curé 
refroidi." N'ayez crainte; mon 
ami.

.l'ai chiallé un peu moins sou­
vent en 1*169; parce que depuis, 
deux ans. d'année en année, vous 
nous donnez l'assurance que ce 
sera enfin notre tour. Sans comp­
ter que je porterais peut-être at­
teinte à votre renommée s'il m'ar­
rivait trop longtemps d'user les 
planchers de votre bureau, l es 
gens se diraient: "Ce curé-là. il 
doit demander une drôle île beur­
rée depuis 2 ans qu'il s'en retour­
ne les mains v ides."

En 1969, j'ai choisi de vous 
écrire, à deux reprises, pour per­
mettre à la mémoire de l'esprit et 
à la mémoire du coeur de retenir 
les nombreuses urgences qui com­
mandent cette entreprise:

1- L'accès d'un médecin Le moins 
éloigné est à Sainte-1 amille de 
Tring.

2- L'accès de l'hôpital. Thetford- 
Mincs.

3- Le transport scolaire pour 
quelques écoliers qui vont à 
Suint-Frédéric.

4- Le service des Rosies. Quand 
nous sommes 3 jours, 4 jours 
sans nous rendre au Bureau de 
Rosie île Sainte-I amille de 
Tring...

5- La Coopérative Agricole la 
moins éloignée, c'est encore 
celle de Sainte-I amille.

6- Une vingtaine de citoyens de 
Saint-Sévcrin travaillent à la 
Manufacture de fibre de verre 
de Tring-Jonction; les uns. le 
jour; les autres, la nuit. Tous 
les jours, sauf le dimanche. 
Autant de gens qui descendent 
la côte, à longueur d'hiver, tous 
les matins ou tous les soirs, sans 
savoir s'ds pourront la remon­
ter.

7- Qui dira combien d'étrangers, 
pendant 6 mois d'hiver, ont af­
faire a Saint-Sévcrin? Rour eux 
autres aussi ça peut être le soir 
ou la nuit. Qu'ils aient affaire 
au presbytère ou ailleurs, quand 
nous apprenons que de braves 
gens, avec de bonnes voitures, 
se sont embourbés et ont gelé 
pendant 2 ou 3 heures, en vou­
lant reculer une côte précipice 

qui équivaut à deux "S” bout- 
à-bout; oui, quand nous appre­
nons cela. Monsieur le Minis­
tre, le prêtre et tous les autres, 
nous rougissons.

Dans ce temps-là, tous vos élec­
teurs se disent: "Si les Messieurs 
de La Voirie se faisaient attraper, 
une seule fois, la côte, elle se fe­
rait.

Monsieur le Ministre, ça fait 
longtemps que nous avons honte. 
Vous le savez; n'est-ce pas? Ca 
fait longtemps que tous les servi-

Brevets d'invention 

MARQUES de COMMERCE

MARION, R0BIC & R0BIC
ci-devant 

Marion & Marion 

2100. rut; Drummond 

Montréal 25 288 21 52

ces énumérés ci-dessus mangent 
de la misère et rougissent. Vous le 
savez, et c’est pourquoi nous 
avons cru à votre sincérité. S’il 
ne se lait rien en 1969, nous repro­
cherez-vous de commencer à dou­
ter?

Assez pour aujourd’hui. Il res­
tera ample matière pour la semai­
ne prochaine.

Antonio Arsenault, prêtre, 
Saim-Sêverin. Beauce.

Snolander

n Deere avec

vous déblaie 
de la neige... 

rapidem ent

Sno Lander McKee, modèle 520 McKoo 
Bros Limited t» construit une souffleuse a 
neige rotative convenant a votre tracteur 
Vous avez le choix de modèles a attelage 
en 3 points portes a I arriéré ou de modèles 

portes à l avant y compris un modèle 
spécialement conçu pour les tracteurs 

PDF au centre.

Sno-Lander McKee, modela 720 porté 
a I avant pour les tracteurs John Deere
Fait un passage de 7 pieds (le 920 fait un 

passage de 9 ) Souffle la neige jusqu à 
une distance de 60 pieds Pour tout genre 
de neige — mouillée, sèche ou gelée — ce 
modèle charge aussi les camions

Voy*;/ le mortel*; convenant a vot*«? tracteur nu a 

vol*i? genre rte travail chez votre vendeur ou 

écrive/ au plus grand fabricant rte souffleuses a 

neige lotatives type intermédiaire II nous fera 
plaisir rte vous envoyer notre beau catalogue

M cKEE BROS  .LIM ITED

ELM IRA ONTARIO

bRANÜ
LIMITEE 

Division agricole. Plessisville. (Quebec)

. Veuille/ envoyer de la documentation gratuite 

sur le chasse neige Sno Mover McKee et nous 
donner le nom et I adresse du concessionnaire 

Sno Mover le plus proche

I_____________

□  CTUDIANI

063 Mr K 69-5»
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Quelques incidences 
de la politique laitière

l.o politique laitière federate a visé à assurer au 
producteur de lait industrie/ livrant du lait entier, 

une recette sensiblement supérieure à celle obtenue 

par le producteur livrant de la crème et utilisant son 

lait ce rente sur ht ferme pour nourrir ses veaux ou 

ses pores lia valeur de ce lait écrémé étant estimée 
à environ SD.551.

Ainsi, en 1966/67, le producteur livrant du lait 
entier benéficiait-il à la ferme d'une recette brute 

totale de $4. aux cent livres (y compris le subside 

provincialI; à la même époque, le producteur livrant 
de ht create et utilisant son lait écrémé sur ta ferme, 
n'obtenait à la ferme qu’une recette brute de SJ.71 

aux cent livres de lait. En 1967/63, la marge entre 

les deux types de producteurs s'accentuait et elle at­
teignait 45 cents aux cent livres. En 1963/69 et en 

1969/70, le producteur de crème ne contribuant pas 

aux surplus de poudre de lait écrémé puisqu’il utili­
sait son lait écrémé sur la ferme, la politique fédé­
rale Jut rajustée et ta retenue pour l'exportation qui 
était prélevée sur le subside fédéral ftu ramenée à 

J-5 cents aux cent livres II cent par livre de grasl 
alors que pour les producteurs livrant du lait, la re­
tenue à l'exportation qui était de 10 cents aux cent 
livres en 1966/67 s'accroissait progressivement 
pour atteindre en 1969/70 26 cents aux cent livres. 
Malgré ce rajustement, la marge entre la recette bru­
te du producteur livrant du lait entier ($4.321 et celle 

du producteur livrant de la crème 154.0951 est encore 

de 22.5 cents en 1969/70 et cela dans l'Iiypoilièse 

d une bonne utilisation du lait écrémé sur les fermes, 
qui permettrait de valoriser celui-ci à 55 cents.

La politique fédérale de discrimination entre le 

producteur de lait industriel livrant du lait entier 
et celui qui livrait du lait sous forme de crème, sem­
ble avoir eu pour uojectif d’inciter le producteur de 

lait industriel à livrer du lait entier, afin d'accroître 

le niveau et la qualité de sa production, de l'amener 
à se spécialiser et afin d'augmenter sa recette brute 

par une meilleure valorisation du lait écrémé; celui- 
ci devait être transformé en poudre de lait écrémé, 
utilisable pour la consommation humaine plutôt 
que d’être consommé sur la ferme par des veaux ou 

des porcs.

Cette politique laitière était basée sur une prémisse 

qui s'est avérée erronée, notamment la possibilité 

d'exporter à des prix satisfaisants les surplus de lait 
écrémé en poudre qui s'accumuleraient au Canada 

à la suite du passage de très nombreux producteurs 

de crème de la livraison de la crème à celle du lait 
entier.

La politique fédérale a en fait réalisé ses objec­
tifs. En 1964, la production du beurre au Canada 

absorbait l'équivalent de 4.6 milliards de livres de 

lait, qui étaient fournis aux fabriques sous forme de 

crème, et J.3 milliards de livres de lait qui étaient 
fournis aux fabriques sous forme de lait entier. Mais 

en 1969, la production de beurre Iqui est demeurée 

à peu près constante depuis 1964) absorbait 2.H mil­
liards de livres de lait, fournis aux fabriques sous for­
me de crème et 5.2 milliards de livres de lait, fournis 

aux fabriques sous forme de lait entier.
Aussi, les surplus de lait écrémé en poudre qui 

n'étaient que de 40 millions de livres en 1964, attein­
dront-ils près de 270 millions de livres en 1969, et si 
le phénomène du passage de livraisons de crème à 

des livraisons de lait entier n’était pas mis en échec, 
c'est, en 1973, près de 430 millions de livres de pou­
dre de lait écrémé qui seront en surplus au Canada. 
Les primes à l’exportation, pour la poudre de lait 
écrémé, du fait de l'effondrement des prix mondiaux, 
atteindront près de $43 millions en 1969; elles pour­
raient fort bien augmenter à plus de $65 millions an­
nuellement à partir de 1973. Notons que ces mon­
tants sont prélevés sur la subvention globale accordée 

par l'Etat fédéral aux producteurs de lait industriel.
Cette situation, à laquelle nous a mené la politi­

que fédérale, a eu au Canada et au Québec des ré­
percussions importantes: d'abord la consolidation 

des usines laitières a été fortement accélérée et des 

montants considérables ont été investis pour la cons­
truction de nouvelles industries laitières polyvalentes, 
et donc capables de recevoir du lait entier plutôt que 

de la crème; en même temps, les petites entreprises 

beurrières équipées pour recevoir exclusivement de 

la crème étaient éliminées. Ce processus de consoli­
dation et de modernisation des usines laitières a 

mobilisé en cinq années, de 1965 à 1969, (compris), 
plus de $140 millions, dont près du 1/3 au Québec 

seul. Dans la plupart des cas, les nouvelles unités ont 
été équipées pour f abriquer de la poudre de lait écré­
mé. Aussi le Canada et le Québec se trouvent-ils 

aujourd'hui a vu une infrastructure industrielle lai­
tière dont la capacité est très supérieure aux possi­
bilités d’écoulement de leur production à des prix 

satisfaisants.
Mais en même temps, que ces développements 

dans le secteur industriel, des changements impor­
tants avaient lieu au niveau de la ferme. Les pro­
ducteurs laitiers passant de la livraison de la crème 

à celle du lait entier, ont acheté de l'équipement mo­
derne pour la traite mécanique, ils ont construit des 

salles de traite et ils ont acquis des bassins refroi-

disseurs; et, pour amortir ces nouveaux investisse­
ments, ils ont augmenté considérablement les effec­
tifs de leurs troupeaux. Lors de cette évolution les 

agriculteurs ont dans la plupart des cas discontinué 

l'élevage de leurs veaux ou de leurs porcs. Au Qué­
bec, cette tendance a été particulièrement marquée. 
En 1964, le Québec mettait en marché environ 

350,000 veaux d’un poids moyen de 150 livres (vif) 
annuellement, dont à peine 25,000 étaient exportés 

aux USA. En 1969, près de 400,000 veaux auront 
été mis en marché, mais plus de 95.000 veaux auront 
été exportés aux USA. Par contre, en Ontario, de 

1964 à 1969, le nombre de veaux mis en marché est 
resté stable et le nombre de veaux exportés aux USA 

(environ 25.0001 également.

Il est évidemment trop tard pour faire un retour 
en arrière et inciter les producteurs laitiers à se re­
convertir du lait entier à la crème, quoiqu'il soit 
encore possible de mettre en échec la conversion au 

lait entier des producteurs de crème restants. D'au­
tre part, si on considère que nombre de moyens pro­
ducteurs de lait entier ne parviennent plus à aug­
menter l'échelle de leur production laitière (et donc 

leur efficacité) du fait de la rigidité de la politique 

des quotas, on peut se demander s'il ne serait pas in­
téressant de les encourager par des mesures incitati­
ves à reprendre l'élevage de leurs veaux et de leurs 

porcs. Pour les veaux par exemple, ne serait-ce pas 

préférable de. les élever plutôt que de les abattre à 

quelques jours de leur naissance ou de les exporter 
à S30. le veau aux USA, où des agriculteurs astu­
cieux ont su en faire l'objet d'une production fort 
rentable pour laquelle un marché quasi inépuisable 

sur le littoral est nord-américain semble exister.
Une réunion groupant des représentants de l'in­

dustrie des aliments du bétail et des représentants 

des producteurs de lait industriel et de lait nature, 
de la l'CA et de la Régie des Marchés, de la Coopé­
rative de Granby, etc. doit bientôt se tenir à l'I’CC 

à Montréal pour discuter de mesures incitatives éven­
tuellement à envisager pour amener les cultivateurs 

canadiens et plus particulièrement ceux du Québec 

à pleinement exploiter le potentiel que représente 

l'élevage de leurs veaux et de leurs porcs. Espérons 

que cette réunion aboutisse à des recommandations 

concrètes et qu enfin une meilleure utilisation des 

surplus de poudre de lait écrémé pourra être trouvée, 
menant fin ainsi à la situation aberrante actuelle où 

le producteur canadien subventionne par ses ventes 

de lait écrémé, à rabais, l’élevage de veaux ou de 

porcs dans d’autres pavs!
Alain MOURLEVAT

/
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BUDGET AGRICOLE EN VEILLEUSE
Le m inistre français de l'Econom ie et des 

Finances, M. Giscard d'Estaing, a révélé 

la semaine dernière (3 septembre), dans ses 

grandes lignes, son plan de campagne pour 

gagner rapidement ce qu’on appelle la ba­

taille du franc. Ses principaux objectifs en 

1970: équilibre du budget au 1er janvier; 

équilibre production-consommation natio­

nale dès le 1er avril; équilibre exportations- 

importations au 1er juillet; hausse du coût 

de la vie ramenée à un maximum de 3.5%  

comparativement à 6.5% durant le prem ier 

semestre de l’année en cours.

Autres mesures annoncées précédem­

ment: blocage des prix intérieurs au niveau 

du 8 août dernier jusqu’à la m i-septembre 

au moins; encouragement à l’épargne col­

lective et surtout individuelle en vue de réa­

lisations qui intéressent directement la po­

pulation: construction ou achat de loge­

ments, acquisition de terres, accès à l’assu- 

rance-vie, etc.; stimulants à la production 

domestique afin de promouvoir les expor­

tations et de réduire au possible les impor­

tations, ces dernières étant de l’ordre de 15 

à 20% de la production nationale; lim ita­

tions à 1% de la hausse générale des prix 

cette année et à 2% en 1970.

Comme on le laissait entendre ici la se­

maine dernière, agriculteurs et paysans 

français se ressentiront comme les autres 

des rognures aux dépenses publiques, au 

budget de l’Agriculture, si vous aimez 

m ieux.

Lait et viandes

Des restrictions temporaires aux achats 

à crédit toucheront la classe agricole com­

me les autres classes de la société: par ex­

emple. le versement initial sur tous les vé­

hicules-automobiles passe de 30 à 50% ; sur 

les véhicules utilitaires et biens d'équipe­

ment professionnel, de 30 à 40% ; ainsi en 

est-il sur les appareils ménagers et tous a- 

chats effectués à l’aide de cartes de crédit. 

Dans la même veine, le nombre maximum 

de mensualités est réduit de 21 ou 18 à 15 

seulement, en plusieurs cas.

En agriculture, tout a commencé par 

deux bonnes nouvelles: une hausse de 2% 

des prix du lait, les producteurs se refusant 

à faire les frais de la dévaluation, et une 

majoration de 5% des prix de la viande. 

Cette dernière production est de plus en plus 

déficitaire et en baisse de 5.5% tandis que 

la consommation s’accroît au rythme de 

4.4% . On sait que le marché agricole fran­

çais s’est détaché temporairement — pour 

un an ou deux de celui du Marché com­

mun. Jusqu’ici celte année, la production du 

lait en France accuse une dim inution sen­

sible ( 10.5% ) par rapport à celle de l'an der­

nier ... Ce qui n’a pas empêché une montée 

quasi vertigineuse des stocks de beurre et de 

poudre de lait écrémé. On compte peut- 

être en vain que la dévaluation du franc 

facilitera les ventes à l’étranger de ces deux 

produits, toute baisse de monnaie ayant 

souvent pour effet immédiat de stimuler les 

exportations.

Ferle de vitesse

Autant les m ilieux agricoles se réjouis­

sent de ces deux hausses, autant ils redou­

tent le coup de frein imposé au budget de

l'Agriculture. L’“enveloppe” agricole, com ­

me on dit là-bas, sera beaucoup moins é- 

paisse que prévu. L’cx-m inistre de l'Agri­

culture, M . Boulin, avait qualifié de "tran­

sitoire” son budget de 1969, laissant enten­

dre clairement par là que celui de 1970 se­

rait le budget de l’avenir.

Le nouveau ministre, M. J. Duhamel, 

qualifiera probablement de la même façon 

son prochain budget, mais dans un sens 

bien différent de celui de M. Boulin. L’aide 

de l’Etat à l’agriculture n’augmentera en 

1970 que de 4.5% alors qu'elle avait pro­

gressé de 15% en 1969 et de 20% en 1968. 

Four la prem ière fois depuis longtemps, les 

crédits prévus pour le soutien des marchés 

ne seront pas accrus, alors qu’ils avaient 

plus que triplé entre 1965 et 1969. Ils gar­

deront leur niveau de l’an dernier: 716 mil­

liards de francs. La valeur actuelle du franc- 

est d’environ .19 V: cents.

Le FORMA (Fonds d’orientation et de 

régularisation des marchés agricoles), qui 

a m ission d’intervenir sur les marchés du 

lait et de la viande, ne recevra que 2.7 au 

lieu de 3.4 m illiards de francs. Toutefois, le 

niveau de soutien aux céréales et oléagi­

neux sera augmenté. Rognures des crédits 

à l’investissement et à l’équipement. M. 

Duhamel a combattu plusieurs de ces cou­

pures et gagné sur certains points. Mais il 

a nettement perdu du terrain en ce qui a 

trait aux crédits à l'enseignement et à la re­

cherche: ceux-ci seront réduits de moitié en 

1970.

Quelques gains

Au statu quo et aux baisses budgétaires, 

il y a cependant quelques compensations. 

Toute une catégorie de dépenses appelées 

"aides sociales" a pu s’affranchir des ri­

gueurs de l’austérité. En fait, l’aide sociale 

a été le seul poste important à jouir d’une 

hausse de crédits en 1970. Dépenses inévi­

tables, engagements antérieurs, dit-on, mais 

ce sont là des obligations dont on se libère 

assez facilement en période d’urgence. De 

fait, l’aide sociale représentera à elle seule 

40% de l’“envcloppe” budgétaire. Autre 

gain: les industries alimentaires — secteur- 

clé de la concurrence commerciale — bé­

néficieront d’une aide financière fortement 

accrue en 1970.

Les crédits du fonds social pour l’amé­

nagement des structures agricoles augem- 

teront de 55% ; ceux du fonds d’action so­

ciale rurale, de 100% . Une bonne part de la 

hausse va encore à la sécurité sociale agri­

cole, mais le m inistre des Finances veut que 

la contribution professionnelle les coti­

sations sociales des agriculteurs - s’ac­

croisse proportionnellement à l'aide de l'E­

tat, c’est-à-dire à un taux qui se situerait 

entre 8 et 9% . La question inquiète grande­

ment les m ilieux agricoles: ceux-ci préten­

dent que ces cotisations doivent augmenter 

au même rythme que les revenus agricoles. 

Or ceux-ci ont baissé légèrement en moyen­

ne. Mais G iscard d'Estaing est resté sur ses 

positions pour l'instant. Tout comme aux 

travailleurs défavorisés on donnera sans 

doute une chance aux paysans peu favorisés 

dans ce domaine.
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E C H O S  da La *Téditatlon

des ptoductauti da Lait InduSttiel du Çduélrec

Le p rê t é té  à la  litre  de g ras : 6 /1  O c

La con tribu tion pou r l'adm in is ­

tra tion du p lan conjo in t que do it 

ve rser le p roduc teu r de la it indus­

trie l es t passé au 1er aoû t 1069 

de 3 4c à 2c le 100 liv res de la it 

liv ré à une fab rique e t de le à 

0 1 O c pou r la c rèm e liv rée à une 

fab rique .

Les produ its la itie rs exc lus du 

p lan con jo in t

D onnan t su ite à la transac tion  

in te rvenue en tre la F édé ra tion e t 

les m archands de la it, la R ég ie  des 

M archés A grico les du Q uébec a 

consenti à am ende r le p lan con­

jo in t des p roduc teu rs  de la it indus­

trie l du Q uébec pou r que les p ro-

TABLEA U 7—

LE S É C A R TS D E P R O D U C TIO NS E N TR E LE S C IN Q G R O U P E S  

S O N T A TTR IB U É S P O UR LE S 2 /3 A  LA Q U A N TITÉ  

D E TO UR TE AU C O N S O M M É : A LO R S Q U E C E TTE D E R N IE R E  

N E C O M PTE Q U E P O U R LE 1 /3 D E S D IFFÉ R E N C E S  

D E R E V EN U D ’U N G R O U PE A L’A U TR E

M O Y E N NE S ro i R C IIX Ql E C R O l P E  

1 2  > 4 5

G roupés par

Tourteau  (Ibs), ptçjim ' V T
consom m é par vache 2.020 2,670 3.080 3,520 : 4,360

G énéra lités

N om bre de vaches 31 .4 33 .8 35 .0 33 8 |
P esanteur

N om bre  de  jou rs
1 .080 1 .105 1 .095 1 .143 1 .178

en lac ta tion (rc) 78 .4 80.2 80 .3 80 .9 S 2.6

P roduc tion  pa r sache

Lait (Ibs)
M atière  grasse (Ibs)
P roté ines (Ibs)

8 ,378
299
264

9,512
342
300

10,045

æ
11,066

398
348

12,343
442
390

A lim en ts  consom m és pa r tache

E ns ilage (tonnes) 2 .10 2 .31 2 .80 2 .S 4 T 22
F o in (tonnes) 2 .48 2 .57 2 .28 2 4T *> '‘ i
P â tu rage  (équ iva lent en

tonnes de lo in ) 2 .00 1 .90 1 .90 2 .00 2 .00

R e tenu par tache

B rut
N et (m oins le coût de

S 397 462 492 529 608

l'a lim entation) $ 243 283 298 317 368

C oiit de  l’a lim en ta tion e t de  la  m a in -d ’oeutre

C oû t de l’a lim en ta tion
au 100 Ibs de la it S 1 .87 1 .88 1 .95 1 9 "* 1 .95

C oût de la  m ain  d 'oeuvre
au 100 Ibs de la ii

R endem en i d ’une un ité  de
S 99 .84 .81 .78 .70

trava il en 1 .000 Ibs de la it S 175 210 243 248 281

TABLEAUS—

L’E N S ILA G E V IEN T A U S E C O N D R A N G
A P R E S LE TO U R TE A U P A R M I LE S A LIM E N TS
Q U I C O N TR IBU E N T LE P LU S A A U G M EN TE R

LA P R O D U C TIO N A U N C O U T M IN IM U M

X lO YE N N ES  1*01 R (11X 01 E C R Ol P F.
1 2 3 4 5

G roupés par

E nsilage (en tonnes) 
consom m é par vache 0.00 .86 2.60 3.75 5.74

G énéra lités

N om bre de vaches 2X .6 28.8 33 .7 36 .1 41 5
P esan teu r

N om bre  de  jours
1 .103 1 ,115 1 ,121 1 .112 1 .149

en lac ta tion (% ) 79.7 79.5 80 .6 81.1 81 .5

P roduc tion par tache

Lait (Ibs)
M atière grasse (Ibs)

9 ,864 9,871 10,403 10,220 11,000
353 351 374 374 394

P roté ines (Ibs)
•

311 311 332 321 347

A lim en ts  consom m és pa r vache

Tourteau (Ibs) 3 ,060 2,980 3,120 3.120 3,400.

F o in  (tonnes)

P âturage  (équ iva lent en
3 .01 3 .19 2 .23 1 .90 1 .64

tonnes de fo in) 2 .20 1 .90 2 .20 200 1 .70

R e tenu pa r tache

B ru t

N e t (m o ins le  coût de
S 475 477 499 501 539

l'a lim en ta tion ) S 286 278 308 309 328

C oût de  l'a lim en ta tion e t de  la  m a in d ’oeutre

r Ç büt dé l'alim entation
V iN -f !W i

JO rK VaH BT y

au 100 Ibs de la it $1.91 2.02 1.85 1.87 1.91 ,

C oû t de la  m ain  d ’oeuvre
au 100 Ibs de la it

R endem en t d ’une un ité  de
S .85 .93 .85 .81 .67

trava il en 1 ,000 Ibs de la it S 211 187 246 233 280

S ource: S en lcc  d 'analyse  d«  troupeaux la itiers.
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du its la itie rs (p rodu its fin is ) ap­

partenant aux produc teu rs in té­

ressés , les m em bres de C oopé ra ­

tives . so ien t exc lus de I app lica­

tion du p lan. T ous les p roduc teu rs  

sont m a in tenan t couve rts à un 

m êm e n iveau, ce lu i du la it liv ré .

Les dé légués en réun ion 

de  sec teu rs

Les dé légués aux assem blées 

géné ra les de la F édéra tion se 

rencontre ron t en tro is groupes  

pou r é tud ier des réso lu tions en 

vue du cong rès généra l de l'U C C . 

Les rep résen tan ts des S ynd ica ts  

de Jo lie tte , La M auric ie . Lau ren - 

tides , N ord-O ues t Q uébéco is et 

T ém iseam ingue - R oux  n -N o randa  

se réun iron t à S te-A gathe , a lo rs  

qu 'à Lév is , ce se ra ceux des ré ­

g ions de C ô te-du -S ud . G aspés ie , 

Q uébec-S ud , Q uébec , R im ousk i 

e t S aguenay-Lac S t-.lean. Les 

S ynd ica ts des C antons-de -l’E s t. 

N ico le t, S t-H yae in the e t S t-Jean- 

V a lley fie ld tiend ron t leur assem ­

b lée à S t-H yac in the . C es dé légués 

on t é té  nom m és lo rs de la  de rn iè re  

assem blée annue lle des S ynd ica ts 

en ra ison d 'un rep résen tant pa r 

200 p roduc teu rs .

A rb itrage  les S  e t 9  oc tobre

La R ég ie des M archés A grico ­

les du Q uébec , ag issw it L’om m e 

tribuna l d 'arb itrage , a ordonné  

la tenue d 'une aud ition les 8 e t u  

oc tob re avan t de rend re sa déc i­

s ion princ ipa lem en t su r les p rix  

du la it indus trie l pour la pé riode 

du 1er aoû t 1969 ad 15 novem bre  

1970. C es séances d 'arb itrage 

ava ien t d 'abord é té fin ies pour les 

I e t 2 oc tob re 1969 .

C on trô le  la itie r un ifo rm e

D ’après des in form a tions de la  

fédé ration C anad ienne des P ro­

duc teu rs de La it. ( D a iry F a rm ers ), 

il a  é té  convenu , lo rs  d 'une réun ion  

g roupan t les sous-m in is tre  de l'a ­

g ricu ltu re fédé ra le e t p rov inc iaux 

e t la F C P I., de franch ir un pas de 

p lus pou r un ifo rm ise r le contrô le  

la itie r. E n e ffe t, on a dem andé aux 

fonc tionna ires des deux pa llie rs 

gouve rnem entaux d 'arrê te r les 

déta ils des d ive rses responsabili­

tés. des coû ts , e tc ...

M arché favorab le  

pour le  

bois à pâte
S e lon ce rta ines sou rces ém a­

nan t du bureau du m in is tre des  

T e rres e t F o rê ts , M . C laude G os­

se lin . les p rév is ions su r les m ar­

chés des bo is à pâte ind iqua ien t 

un c lim a t favo rab le  ce tte année.

M . G osse lin a sou ligné que ce t­

te exce llen te con jonc tu re éta it 

p rinc ipa lem en t due aux é tudes fa i­

tes par le  S e rv ice de la fo rêt ru ra le  

l’an de rn ie r, é tudes don t les don ­

nées on t é té particu liè rem en t u ti­

les dans la négoc ia tion des con­

ven tions ce tte année .

Les d ifficu ltés de l'an dern ie r 

p rovena ient su rtou t d’une sur­

p roduc tion a insi que du m anque  

de s ta tis tiques va lab les chez les 

synd ica ts de p roduc teurs de bo is , 

é ta t de .chose qu i rendait p resque 

im poss ib les toutes négoc ia tions  

fruc tueuses avec les com pagn ies 

fo res tiè res . A ins i, ces s ta tis tiques 

p révo ient une coupe de 32,300  

co rdes dans la rég ion de Lév is - 

B e llechasse. A  pa rtir de ce tte  don ­

née , le synd ica t des p roduc teurs  

de bo is du Q uébec pourra  conc lu­

re  avec les com pagn ies  in té ressées , 

des contra ts de ven te devant per­

m e ttre le p lus poss ib le l’écou le ­

m en t de l’o lïre .

B lé d ’autom ne
La G aze tte  o ffic ie lle du Q uébec 

v ien t de pub lie r le  p rix  du b lé  d ’au­

tom ne é tab li par la R ég ie de l’A s- 

su rance -réco lte du Q uébec . C e 

p rix s’é tab lit à $1 .50 le m ino t 

(d ’un po ids s tanda rd de 60 Ibs) e t 

le  taux es t a lo rs  de $9 .70 par $100. 

de  va leu r assu rab le .

TABLEAU'S

LA Q U A N TITÉ D E FO IN C O N S O M M É E N ’A P A S D ’E FFE T  

S U R LA P R O D U C TIO N O U LE R E V E NU .
C E TA B LE A U N E T IE N T P A S C O M PTE  

D E LA V A R IA TIO N D E LA Q U A LITÉ D U FO IN

M O Y E N NE S 1*0  U K  ( IH qLE (.R OI |>E  

I 2 .1 4  5

G roupés pa r

G éné ra lités  

N om bre de vaches 
P esan teu r 

N om bre  de  jou rs  

en lacta tion (% )

P roduc tion  pa r tache

37 .9

1 .094

38.9

1 .136
33 .9

1 ,1 19
30.5  

l.l 16
27.9

1 .135

X I.1 81 .2 80 .5 79.1 80 .6

A lim ents consom m és panache

T ourteau  (Ibs ) 3 .260 3 ,270 .3 ,160 2 ,940 3 ,050
E ns ilage (tonnes)

P âturage  (équ iva len t en

4 .84 3 .89 2 .54 1 .17 .58

tonnes de lo in ) 2 .00 2 .00 2 .10 2 .00 1 .70

R e tenu par tache

B ru t S 505 518 499 464 503

N et (m oins le  coût de  
l’a lim entation)

Y y-.c  :. -.... ' ■ .
S 309 318 305 279 298

C ou 't de  l'a lim en ta tion  e t de  la  m a in  d 'oeu tre

C oût de  l’a lim en ta tion 
au 100 Ibs de la it

C oût de la  m ain  d ’oeuvre
S 1 .91 1 .85 1 .86 1 .94 2 .01

au 100 Ibs de la it 

R endem ent d 'une un ité  de
S .82 .69 .77 .93 .90

trava il en 1 ,000 Ibs de la it S 256 257 238 212 195

TABLEAU 10

D O N N É E S D E 337 TR O UP E A U X A P R E S U N E A N N É E  

C O M P LE TE D E C O N TR O LE E N 1968

G roupés par

M O Y EN N E S ro t R C H A QU E G HO I l*E  

I 2 .1 4  5

P âturage (équ ivalent en tonnes  

de fo in) consom m é par vache 1.20 1 .70

G énéra lités

N om bre de vaches 
P esanteur 

N om bre  de  jours  
en lacta tion (% )

P roduc tion  par tache 

La it (Ibs )

M a tiè re  g rasse (Ibs ) 
P ro té ines (Ibs )

37 4 

1 .092

80 .7

10,165
371

322

36 .3
1 ,072

2.00 2 .30 2 .70

31 .6  32 .7  31.1

1 .124 1.134 1.177

79 .7  81 .0  80 .5 80 .5

9 ,555 10 ,362 10.375 10,902
349  369 369 387

306  325  328 342

A lim en ts  consom m és par tache

Tourteau  (Ibs) 
E nsilage (tonnes) 
Foin (tonnes)

R etenu par tache  

B ru t

N et (m o ins le  coût de 

l’a lim enta tion)

C oût de l'a lim en tation  
au 100 Ibs de la it 

C oût de la  m a in  d 'oeuvre  
au 100 Ibs de la it 

R endem ent d 'une un ité  de 

trava il en 1 .000 Ibs de la it

3,200
3.60
2.74

3 ,010, 
2.81  Y  

(2 .37 .

3 ,160
2.04
2.51

C 3,100  

2.15  
2.31

3,210
2.39
2.03

S 511 461 494 500 523

S 308 268 300 309 324

i m a in d 'oeuvre

S 2 .01 2 .03 1 .86 1 .84 1 .82

S .82 .89 .83 .80 .77

S 238 221 219 236 242
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Organisée par

L’A S S O C IATIO N D E S É LEV E U R S  

A B ER D EE N -A N G US du Q U É BE C

le sam edi, 20 septem bre 1969,
A  la fe rm e  du C o llège M acdona ld , 

à  S te-A nnede B e llevue , l’.Q .

—  5 taureaux et

—  42 fem elles seront vendus.

C es an im aux de cho ix  son t issus des m e illeurs  troupeaux  du Q ué­

bec e t de l’O n ta rio .

C  es t une m agnifique occas ion de vous p rocure r, à vo tre p rix , 

le  m e illeur cho ix  de troupeau am élio ré .

1 our catalogue et reservation, écrivez au secrétaire.

J. H O U S TO N . S ocr.,
C.P. 2H9,

Collège Macdonald. P.Q.

D avid Y U ILE , P rés., 
Sutton Jonction, 
Québec.



L’UCC présente son mémoire annuel 

au Conseil des Ministres du Québec

« .Q u a t r e  t ê t e s  d e  c h a p it r e s

U n e  d é lé g a t io n  d e  l ’U C C  c o m p o s é e  d e s  p r in c ip a u x  

r e s p o n s a b le s  d e  la  C o n f é d é r a t io n  e t d e s  p r é s id e n ts  d e s  

f é d é r a t io n s  r é g io n a le s  e t s p é c ia l is é e s  a  p r é s e n t é  a u ­

jo u r d 'h u i s o n  m é m o ir e  a n n u e l a u  C o n s e i l d e s  M in is ­

t r e s . C e  d o c u m e n t c o m p o r t e  q u a t r e  g r a n d e s  t ê t e s  d e  

c h a p i t r e  q u i r e p r é s e n t e n t , s e lo n  le s  c u l t iv a t e u r s , le s  

q u a t r e  c h a m p s  d ’a c t io n  d a n s  le s q u e ls  u n e  a c t io n  g o u ­

v e r n e m e n t a le  e s t  a b s o lu m e n t  p r io r i t a ir e .  C e  s o n t :

—  L a  lo i  d u  s y n d ic a l is m e  a g r ic o le

—  L ’a m é n a g e m e n t  e t  la  r e s t r u c t u r a t io n  f o n c iè r e

—  L ’a m é n a g e m e n t  d e s  f e r m e s  f o r e s t iè r e s

—  L a  m is e  e n  m a r c h é  o r d o n n é e  d e s  p r o d u it s  a g r i ­

c o le s .
N o u s  p u b l io n s  in t é g r a le m e n t c i - d e s s o u s  la  p a r t ie  d u  

m é m o ir e  c o n c e r n a n t la  lo i d u  s y n d ic a l is m e  a g r ic o le , 
le s  a u t r e s  c h a p it r e s  s e r o n t p u b l ié s  d a n s  le s  s e m a in e s  à  

v e n i r .

L o i d u  s y n d ic a l is m e  a g r ic o le

A in s i q u ’ i l e n  a v a i t  é t é  d é c id é  lo r s  d e  la  r e p r is e  d u  C o n g r è s  g é n é r a l 

d e  l 'U C C , le  1 0  ju in  d e r n ie r , le s  r e p r é s e n ta n t s  d e  l ’U n io n  o n t p r é s e n t é  

a u  g o u v e r n e m e n t le  p r o je t d e  lo i q u i , s ’ i l e s t a d o p t é , f e r a  d e  l ’U C C  u n e  

“ U n io n  d e s  P r o d u c te u r s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c ” . C e t t e  n o u v e l le  f o r m u le  

a  e s s e n t ie l le m e n t p o u r  o b je t d ’a s s u r e r  la  r e p r é s e n t a t io n  d e  t o u s  le s  c u l ­

t iv a te u r s  p a r u n e  o r g a n is a t io n  p r o f e s s io n n e l le  g é n é r a le  u n iq u e  e t d e  

le s  f a i r e  p a r t ic ip e r  à  s o n  f in a n c e m e n t , lu i a s s u r a n t  a in s i d e s  r e s s o u r c e s  

f in a n c iè r e s  s u f f is a n te s  e t p e r m a n e n t e s . V o ic i c i - d e s s o u s  le  t e x t e  in t é ­

g r a !  d e  c e  p r o je t  d e  lo i .

L O I C O N S T IT U A N T  

E N  C O R P O R A T IO N  

" L 'U N IO N  D E S  

P R O D U C T E U R S  

A G R IC O L E S  D U  Q U E B E C "

(P r o je t )

ATTENDU que les diverses 
fédérations de l’UCC. les fé­
dérations de producteurs agri­
coles spécialisés, la fédération 
des travailleurs forestiers, for­
ment une association profes­
sionnelle connue sous le nom 
de “Union Catholique des 
Cultivateurs". corporation 
formée en vertu de la Loi des 
syndicats professionnels ayant 
son siège social à Montréal et 
réunissant tous les syndicats 
de cultivateurs de la province 
de Québec et groupant environ 
cinquante mille membres: 
ATTENDU que les fédéra­
tions susdites et les syndicats 
qui en font partie ont depuis 
leur formation, servi l’intérêt 
publie et travaillé à la cause 
du mieux être de la classe agri­
cole en notre province: 
ATTENDU qu’il importe au 
progrès des cultivateurs de la 
province de Québec que soit 
constituée une corporation 
groupant et unissant tous les 
producteurs agricoles et les 
syndicats professionnels de 
cultivateurs de la province; 
ATTENDU que cet organis­
me, pour atteindre ses buts, 
doit être financé par une con- 

|jl tribution prélevée sur le prix 

de vente de tout produit agri­
cole:
ATTENDU que cet organis­
me succéderait légalement à 
l’Union Catholique des Culti­
vateurs. laquelle cesserait alors 

d’exister:
A ces causes Sa Majesté, de 
l’avis et du consentement île 
l’assemblée nationale de Qué­
bec. décrète ce qui suit:
I.Dans la présente Loi, à 

à moins que le contexte 
n’impose un sens différent.

les mots suivants désignent
respectivement:

a )"Corpo ration" signifie 
"L’Union des Producteurs 
Agricoles du Québec":

b) “ Producteur Agricole"
signifie le cultivateur et 
toute personne propriétai­
re. locataire ou occupant 
d’un fond de terre dans la 
province dont l’utilisation 
qu’elle en fait résulte en 
la production d’un produit 
agricole destiné à être mis 
en marché:

c) "Produit agricole" signi­
fie tout produit de l’agri­
culture. de l’horticulture, 
de l’aviculture ou de la fo­
rêt. à l’état brut ou trans­
formé. partiellement ou 
entièrement, par le pro­
ducteur. y compris, entre 
autres les animaux de fer­
me et de bassecour, vivants 
ou abattus, la viande de 
ees animaux, les volailles, 
les oeufs, la laine, le lait, 
la crème, les produits lai­
tiers, les grains, les fruits, 
les légumes, les produits 
de l’érable, le miel, le ta­
bac, le bois, les breuvages 
ou articles d’alimentation 
provenant de produits de 
l’agriculture et de toute 
autre denrée agricole dé­
signée par arrêté du Lieu­
tenant-Gouverneur en 
conseil;

d) "Conseil général" signi­
fie le conseil composé des 
délégués choisis par les di­
verses fédérations ou sec­
tions et des autres person­
nes désignées conformé­
ment aux réglements de la 
corporation:

e) "Memhre" signifie une 
personne admise dans la 
corporation en conformi­
té de la loi et des régle­
ments.

2.1.a présente loi peut être ci­
tée sous le titre de Loi cons­
tituant en Corporation

“ L ’U n io n  d e s P r o d u c t e u r s  
A g r ic o le s  d u  Q u é b e c ” .

3. Les producteurs agricoles 
de la province forment une 
Corporation appelée l’U­
nion des Producteurs Agri­
coles du Québec qui est géné­
ralement autorisée à agir 
au nom de tous les produc­
teurs agricoles de la provin­
ce dans la poursuite des buts 
et objets énumérés à l’arti­
cle 7 ci-après.

4. Les producteurs agricoles 
et les syndicats et fédéra­
tions de producteurs agrico­
les et de travailleurs fores­
tiers peuvent faire partie de 
la Corporation. Les mem­
bres admis dans la Corpora­
tion le demeurent aussi long­
temps qu’ils se conforment 
àla Loi et aux règlements de 
la Corporation.

5. I l  existe au sein de la Corpo­
ration diverses sections dont 
le nombre, les cadres, la juri­
diction concernant les affai­
res de la Corporation et les 
devoirs à l’égard de celle-ci 
sont déterminés par les rè­
glements.

6. La Corporation peut aussi 
créer une ou plusieurs sec­
tions spéciales de membres 
et déterminer, par régle­
ment. à leur égard les condi­
tions d’admission, la cotisa­
tion. les droits, pouvoirs et 
devoirs de tels membres au 
sein de la Corporation.

7. Les buts et objets de la Cor­
poration sont comme suit:

Upromouvoir et favoriser les 
intérêts économiques de la 
profession agricole;

2)représenter les producteurs 
agricoles et faire des repré­
sentations au nom des mem­
bres de la Corporation en 
particulier et des produc­
teurs agricoles en général 
auprès des pouvoirs publics, 
de toute agence, régie ou 
commission gouvernementa­
le ou autre, auprès de l’entre­
prise privée et auprès de tout

autre groupement profes­
sionnel chaque fois que l’exi­
ge l’intérêt général de la 
profession agricole:

3 )faire des recherches et des 
études de toute sorte dans 
toutes les phases de l’activi­
té de l’agriculture incluant 
et sans limitation: 
ajétude du coût des maté­

riaux. de l’équipement et 
des fournitures achetés 
par les producteurs agri­
coles pour leur exploita­
tion agricole et des métho­
des en usage pour manu­
facturer. produire et met­
tre en marché tels maté­
riaux. équipement et four­
nitures:

b)des études dans les métho­
des de production par les

producteurs agricoles de 
leurs produits agricoles; 

e)dcs études dans la mise en 
marché des produits agri­
coles incluant l’achat, la 
vente, le transport, la dis­
tribution. la publicité, 
l’emballage, la classifica­
tion. le contingentement 
et la mise en marché de 
tels produits agricoles: 

d)des études concernant 
l’importation des produits 
agricoles dans le Québec 
l’exportation de tels pro­
duits venant du Québec 
incluant l’achat, la vente, 
le transport, la distribu­
tion. la publicité, l’em­
ballage. la classification.

(Suite è la page 14)
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Le Canada, grand commerçant 
de produits agricoles
Nos exportations demeurent toujours supérieures à nos importations

I."étude de la statistique est toujours aride. Cependant, la statistique 

mesure des faits et des situations et elle demeure essentielle dans l'ap­
préciation des uns et des autres. La division de l’Economie du minis­
tère fédéral de l’Agriculture vient de publier le rapport statistique du 

commerce extérieur du Canada des produits agricoles pour les années 

1967 et 1968. On y apprend des choses intéressantes. L’agriculteur 

canadien doit connaître la situation qui prévaut dans ce domaine.

L o s é c h a n g e s e n tre le s p a y s  

te n d e n t à  s e  lib é ra lis e r d e  p lu s  e n  

p lu s . L n d ’a u tre s  te rm e s , d a n s le  

d o m a in e  é c o n o m iq u e , o n d e v ie n t 

d e  m o in s  e n  m o in s  u n  c ito y e n  d ’u n  

p a y s p o u r d e v e n ir d e p lu s  e n p lu s  

u n  c ito y e n  d u m o n d e . C a  v a u t d e s  

a v a n ta g e s e t d e s in c o n v é n ie n ts , 

m a is d è s q u e l'o n  v e u t v e n d re à  

d ’a u tre s , il fa u t a u s s i a c c e p te r 

d ’a c h e te r d ’a u tru i. L e c o m m e rc e  

e s t u n e ro u te  à d e u \ v o ie s  e t c o m ­

m e  o n t d it e n  la n g a g e  c o u ra n t, le s  

é c h a n g e s c o m m e rc ia u x s o n t d u  

d o n n a n t d o n n a n t.

L e  C a n a d a  d e m e u re  u n im p o r­

ta n t e x p o rta te u r  d e  p ro d u its  a g r i­

c o le s . L n 1 9 6 8 . la v a le u r d e n o s  

e x p o r ta t io n s  s 'e s t é ta b lie  à  S  1 .3 9 5  

m illio n s , c e  q u i re p ré s e n te  to u t d e  

m ê m e u n e d im in u tio n e n re g a rd  

d e n o s e x p o rta t io n s d e s q u a tre  

a n n é e s p ré c é d e n te s . L ’a n n é e re ­

c o rd lu t 1 9 6 6 a v e c u n c h iffre  d e  

S  1 .8 6 2  m illio n s . P a r a ille u rs , c 'e s t 

l’a n n é e 1 9 6 8 q u i e n re g is tre  le  re ­

c o rd  p o u r n o s im p o rta t io n s a v e c  

u n e  v a le u r d e  S I ,0 9 5  m illio n s .

L e  C a n a d a e x p o rte , p a r o rd re  

d ’ im p o rta n c e , d e s c é ré a le s , d e s  

a n im a u x v iv a n ts , d e s v ia n d e s  

a in s i q u e  d e s  s o u s -p ro d u its  d ’a b a t­

ta g e . d e s p ro d u its la itie rs , d e s  

g ra in e s  o lé a g in e u s e s , d e s lé g u m e s  

d o n t d e s p o m m e s d e te rre , d u  ta ­

b a c . e tc . N o u s im p o rto n s d e s  

Iru its . d e s lé g u m e s  d o n t d e s p o m ­

m e s  d e  te rre , d u  s u c re , d e s  v ia n d e s  

e t p ro d u its a n im a u x , d e s g ra in e s  

o lé a g in e u s e s e t d e s h u ile s , d e s  

c é ré a le s  e t d e s p ro d u its  d e  m e u n e ­

r ie . e tc .

P o u r l’a n n é e 1 9 6 8 . le s L la ts -  

U n is  o n t é té  n o tre  p lu s  im p o rta n t 

c lie n t e t n o tre p r in c ip a l fo u rn is ­

s e u r . N o s im p o rta t io n s d e p ro ­

d u its  a g r ic o le s  d e  c e  p a y s  d o u b le n t 

n o s e x p o rta t io n s . N o u s le u r v e n ­

d o n s  s u r to u t d e s a n im a u x  v iv a n ts , 

d e s v ia n d e s  e t p ro d u its  d e  v ia n d e , 

d e s Iru its . d e s g ra in s e t g ra in e s  

d e s e m e n c e , d e s a lim e n ts  d u b é ­

ta il. d e s c é ré a le s , d e s p ro d u its  d e  

! é ra b le , e tc . L e s a m é ric a in s n o u s  

v e n d e n t s u r to u t d e s fru its  e t d e s  

lé g u m e s , d e s g ra in e s  é lé a g in e u s e s  

e t d e s  h u ile s  v é g é ta le s , d e s  v ia n d e s  

e t p ro d u its a n im a u x , d e s lib re s  

v é g é ta le s , d e la  v ia n d e  d e  v o la ille  

e t d e s  o e u fs , d e s g ra in s , e tc . N o s  
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im p o rta t io n s  d e fru its  e t d e  lé g u ­

m e s re p ré s e n te n t e n v iro n  4 0 '7 d e  

n o s a c h a ts d e p ro d u its a g r ic o le s  

a u x L ta ts -U n is .

M ê m e s i n o tre c o m m e rc e d e  

p ro d u its a g r ic o le s a v e c l’A n g le ­

te rre  e s t m o in s  c o n s id é ra b le  q u ’a u  

c o u rs d e la p é r io d e 1 9 4 0 -5 0 . c e  

p a s  s d e m e u re n o tre d e u x iè m e  

c lie n t e n im p o rta n c e . C e p a y s , 

e n 1 9 6 8 , e s t p a s s é d e 1 e r c lie n t 

tra d it io n n e l à d e u x iè m e c lie n t, 

s u iv a n t d e  trè s  p rè s  le s  h ta ts -U n is . 

L e s c é ré a le s a c c a p a re n t a u -d e là  

d e 4 0 '7 d e n o s e x p o rta t io n s a u  

R o y a u m e -U n i. s u iv  it p a r le s  g ra i­

n e s  o lé a g in e u s e s e t le s  h u ile s  v é g é ­

ta le s . d e ta b a c , le s p ro d u its  la i­

t ie rs . le s v ia n d e s e t p ro d u its  a n i­

m a u x . le s lé g u m e s , e tc . N o u s  im ­

p o rto n s d e c e p a y s d e s p ro d u its  

a n im a u x , d e s h u ile s v é g é ta le s .

d iv e rs p ro d u its d e m e u n e r ie , d e s  

fru its , e tc .

A  e u x s e u ls . l'A n g le te rre  e t le s  

L ta ts -U n is  a b s o rb e n t p lu s  d u  t ie rs  

d e n o s e x p o rta tio n s  d e p ro d u its  

a g r ic o le s ta n d is q u e le s L ta ts - 

U n is . à e u x s e u ls , n o u s fo u rn is ­

s e n t a u -d e là  d e  5 0 'r  d e  n o s  im p o r­

ta tio n s . G ra d u e lle m e n t, l'im p o r­

ta n c e  d u J a p o n c o m m e  c lie n t d u  

C a n a d a  a u g m e n te . E t l'a u g m e n ta ­

t io n e s t re la t iv e m e n t ré g u liè re . 

L a s itu a tio n e s t d iffé re n te a v e c  

le s p a y s d u M a rc h é  C o m m u n o ù  

la  s itu a tio n , d e p u is  1 9 5 1 , e s t re la ­

t iv e m e n t s tu b le m a lg ré q u e lq u e s  

s u rs a u ts  a n n u e ls .

L e s  p ro d u its  la it ie rs  in té re s s e n t 

p a r tic u liè re m e n t le p ro d u c te u r 

q u é b é c o is . I l v a  s a n s  d ire  q u e  n o ­

tre c o m m e rc e in te rn a tio n a l d e

b e u rre  e s t à  p e u  p rè s  n u l. L n  1 9 6 8 , 

le  C a n a d a  a  e x p o rté  4 4 ,2 6 2 ,0 0 0  d e  

liv re s  d e fro m a g e , d o n t 4 1 .1 m il­

lio n s  d e  liv re s  a u R o y a u m e -U n i e t 

1 .2 m illio n d e liv re s a u x E ta ts -  

U n is . P a r c o n tre , le C a n a d a a  

im p o rté p rè s d e 2 7 m illio n s d e  

liv re s  d e  fro m a g e . I l s ’a g it s u r to u t 

d e  fro m a g e  d e  d if fé re n ts  ty p e s  a u ­

tre s q u e  le  c h e d d a r. O n y tro u v e  

u n e fo rte  p ro p o rt io n  d e fro m a g e s  

e u ro p é e n s . D a n s le  c a s  d e  la  p o u ­

d re  d e  la it é c ré m é , n o u s  e n a v o n s  

e x p o rté 1 2 6 ,6 m illio n s d e liv re s  

e n 1 9 6 8 . I l e s t n o rm a l q u e n o u s  

n 'e n  a y o n s  p o in t im p o rté .

D a n s le d o m a in e d e s p ro d u c ­

t io n s a v ic o le s , n o u s  im p o rto n s  d e s  

p o u le ts  fra is  e t c o n g e lé s , d e s d in ­

d e s . d e s o e u fs . L e C a n a d a , e n  

1 9 6 8 , n 'a p a s e x p o rté  d e p o u le ts  

e t n ’a e x p o rté q u 'u n e q u a n tité  

m in im e d 'o e u fs . L e fa it e s t q u e  

n o u s a v o n s im p o rté 8 ,6 7 2 ,0 0 0  

d o u z a in e s d 'o e u fs a lo rs q u e n o s  

e x p o r ta t io n s s e s o n t é ta b lie s à  

1 6 0 ,0 0 0  d o u z a in e s .

P o u r le m o m e n t, n o u s n o u s  

lim ito n s s im p le m e n t à ra p p o rte r  

d e s la its . M a is la s itu a tio n d u  

C a n a d a c o m m e e x p o rta te u r e t 

im p o rta te u r d e  p ro d u its  a g r ic o le s  

e s t a s s e z c o m p le x e . O n s ’e n e s t 

re n d u c o m p te lo rs d e s n é g o c ia ­

t io n s  d u K e n n e d y  R o u n d . L a  c o o ­

p é ra tio n a g ric o le q u é b é c o is e a  

to u jo u rs  jo u é u n rô le im p o rta n t 

d a n s l'e x p o r ta t io n d e s p ro d u its  

d e  n o tre  te rro ir . C e rta in e s  a n n é e s , 

la C o o p é ra tiv e fé d é ré e e x p o rte  

d e s p ro d u its d iv e rs à u n n o m b re  

a u s s i c o n s id é ra b le q u ’u n e tre n ­

ta in e  d e p a y s . L n é ta n t c o n s ta m ­

m e n t à la  re c h e rc h e  d e  d é b o u c h é s  

p o s s ib le s p o u r le s p ro d u its a g r i­

c o le s q u é b é c o is , la c o o p é ra tio n  

a g r ic o le n e fa it q u e p o u rs u iv re  

l'u n d e s e s p re m ie rs o b je c tifs . 

M a is la  re c h e rc h e  e t l’e x p a n s io n  

d e s m a rc h é s d o iv e n t s e fa ire à

l'in té r ie u r  d u  c a d re  d e  la  p o lit iq u e  

c o m m e rc ia le g é n é ra le d u p a y s , 

l it p lu s ie u rs  fa c te u rs  q u i n e  d é p e n ­

d e n t p a s  d u  C a n a d a  in te rv ie n n e n t 

p o u r a ffe c te r le m o u v e m e n t d e s  

p ro d u its  a g r ic o le s . L ’a c tio n  d e la  

c o o p é ra tio n a g r ic o le n 'e s t d o n c - 

p a s to u jo u rs fa c ile e t s o u v e n t 

c e r ta in s d e s e s e llo r ts  s o n t n u is . 

T o u t d e m ê m e , a v e c le s a n n é e s , 

o n  c o n s ta te  q u e la  ré p u ta tio n  d e ­

là C o o p é ra tiv e fé d é ré e  e s t b ie n  

é ta b lie  s u r p lu s ie u rs m a rc h é s , c e  

q u i c o n s titu e s û re m e n t u n a to u t 

im p o rta n t d a n s le s m a in s d e s  

a g r ic u lte u rs  q u é b é c o is .

Fermeture 

de l’abattoir 

de Québec
L e s a u to r ité s  d e  la  C o o p é ra tiv e  

fé d é ré e , a p rè s u n e  é tu d e p ro lo n ­

g é e  d e s  p ro b lè m e s re lié s  à  la  m e il­

le u re u tilis a t io n  p o s s ib le  d e l ’e n ­

s e m b le  d e s re s s o u rc e s m a té r ie lle s  

d e s a d iv is io n d e s v ia n d e s , o n t 

d é c id é  d e  c e s s e r le s  o p é ra tio n s  d e  

l 'a b a tto ir  s is  s u r la  ru e  d 'L s tim a u - 

v ille . à  Q u é b e c . D é jà , d e p u is p lu ­

s ie u rs m o is , c e t é ta b lis s e m e n t 

n ’e ffe c tu a it p lu s d 'a b a tta g e d u  

b é ta il. N o u s p u b lio n s in té g ra le ­

m e n t c i-a p rè s le c o m m u n iq u é  

o ffic ie l é m is p a r le s a u to r ité s d e ­

là S o c ié té re la t iv e m e n t à c e tte  

d é c is io n . C e  c o m m u n iq u é  ré s u m e  

la s itu a tio n te l q u 'e lle  e x is te a u  

m o m e n t o ù n o u s é c r iv o n s  c e s li­

g n e s . V o ic i le  te x te  in té g ra l d e  c e  

c o m m u n iq u é :

" I a C o o p é ra tiv e fé d é ré e d e  

Q u é b e c c o n firm e o ffic ie lle m e n t  

s a d é c is io n d e fe rm e r s o n u s in e  

d e Q u é b e c . C e tte d é c is io n e s t 

s tr ic te m e n t d ic té e  p a r d e s ra is o n s  

d 'o rd re  é c o n o m iq u e . A fin  d 'o b te ­

n ir la  m e ille u re  u tilis a t io n  p o s s ib le  

d e  s e s re s s o u rc e s  m a té r ie lle s  d a n s  

la re c h e rc h e d 'u n e  e ff ic a c ité a c ­

c ru e , la s o c ié té  c ro it d e v o ir c o n ­

c e n tre r le s o p é ra tio n s  d e s a d iv i­

s io n  d e s v ia n d e s  d a n s  s e s  u s in e s  d e  

P r in e e v ille  e t d e M o n tré a l. D a n s  

s a d é c la ra tio n , la  C .L .Q . s ig n a le  

q u e c e lte d é c is io n s ’ in s c r it d a n s  

la te n d a n c e n o rd -a m é r ic a in e d e s  

s a la is o n s  d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s .

"C e tte  d é c is io n a ffe c te  e n v iro n  

1 7 0 e m p lo y é s . C e rta in s  d e m e u re ­

ro n t à l’e m p lo i d e l’e n tre p r is e . 

Q u a n t a u x a u tre s , la  S o c ié té  e n ­

te n d  s e  c o n fo rm e r a u x  lé g is la t io n s  

p e r tin e n te s . A u c u n e  d é c is io n n ’a  

e n c o re é té p r is e re la t iv e m e n t à  

l 'u t il is a t io n u lté r ie u re d e l’u s in e  

e t d e l’é q u ip e m e n t. P o u r le m o ­

m e n t. o n p ré v o it q u e le s o p é ra ­

t io n s  d e  l’u s in e  d e  Q u é b e c a u ro n t 

c e s s é  a u  d é b u t d e  d é c e m b re .

“ L a C o o p é ra tiv e fé d é ré e n 'a  

p a s l’ in te n tio n  d e ré d u ire  la p ro ­

d u c tio n d e s e s p ro d u its  L e g ra d e . 

A u  c o n tra ire , e lle  p ré v o it la m is e  

e n  o e u v re  d 'u n  p ro je t d e  d é v e lo p ­

p e m e n t d è s q u e le p ro c e s s u s d é ­

c o n c e n tra t io n d e s e s o p é ra tio n s  

s e ra  te rm in é . L a  fe rm e tu re  d e  l’u ­

s in e v ie Q u é b e c n 'a lT e c te d o n c  

d ’a u c u n e fa ç o n le s o p é ra tio n s  

c o m m e rc ia le s  d e  la  S o c ié té  e t le s  

ré c e p tio n s d e b é ta il, c e s ré c e p ­

t io n s a y a n t é té  d é jà  tra n s fé ré e s  à  

u n  p o s te  d e  ré c e p tio n  s is  à  S t-R o - 

m u a ld  d e p u is  p lu s ie u rs  m o is ."

La production porcine à la hausse
La situation aux Etats-Unis

S i le s d e rn iè re s p ré v is io n s  d u m in is tè re  d e  l'A g r i-  

e u ltu re  d u C a n a d a  s 'a v è re n t ju s te s , la  p ro d u c tio n  d é ­

p u re s d 'ic i la fin  d e l'a n n é e  d e v ra it ê tre  p lu s  é le v é e  

q u e  c e lle  d e  la  m ê m e p é r io d e  d e  l’a n  d e rn ie r . T o u te ­

fo is . p o u r le p ré s e n t tr im e s tre ( ju ille t-s e p te m b re ) 

la  m o y e n n e  h e b d o m a d a ire  d e s  p o rc s  a b a ttu s  s e ra it d e  

1 3 8 ,8 0 0  tè te s , s o it u n e b a is s e d e 3 % p a r ra p p o rt a u  

m ê m e tr im e s tre  d e 1 9 6 8 . L e s b a is s e s  s e ra ie n t d e  2 '7  

d a n s I E s t e t d e  4 % d a n s  l’O u e s t. L e  M a n ito b a  p ro ­

d u ira it 6 '7  d e  p lu s  q u e  l’a n  d e rn ie r . D a n s le s  p re m iè ­

re s s ix s e m a in e s d u p ré s e n t tr im e s tre , la m o y e n n e  

h e b d o m a d a ire  d e s p o rc s a b a ttu s é ta it d e 1 2 7 .5 8 0  

tè te s .

O n  p ré v o it u n e  a u g m e n ta tio n  g é n é ra le  d e  4  T . d a n s  

la  p ro d u c tio n  p o rc in e  a u  c o u rs  d u  q u a tr iè m e  tr im e s ­

tre . e t c e la  ta n t d a n s  l’E s t q u e  d a n s  l’O u e s t. T o u te s  

le s p ro v in c e s , à l’e x c e p tio n  d e l’A lb e r ta  e t d e  la  C o ­

lo m b ie  C a n a d ie n n e , d e v ra ie n t m a rq u e r d e s  a u g m e n ­

ta tio n s p a r ra p p o rt à l’a n d e rn ie r . L e s p lu s fo r te s  

h a u s s e s , s o it d e I0 'r o u  d e 1 1'f , s o n t p ré v u e s  p o u r le  

M a n ito b a  e t la  S a s k a tc h e w a n .

P o u r le s s ix  p re m ie rs  m o is  d e 1 9 7 0  ( ja n v ie r- ju in ) , 

o n p ré v o it u n e a u g m e n ta tio n d e s a b a tta g e s  d e I0 'i 

p a r ra p p o rt a la m ê m e p é r io d e  c e lle  a n n é e , p o r ta n t 

la  m o y e n n e  h e b d o m a d a ire  à 1 5 9 ,8 0 0  tè te s . P o u r le s  

p re m ie rs  s ix  m o is  île  1 9 6 9 , il e s t p ré v u  d e s  a u g m e n ­

ta t io n s  d a n s  la  p ro d u c tio n , d e 9 T  p o u r l’E s t e t d e  1 2  

p o u r l ’O u e s t, p a r ra p p o rt à  la  m ê m e  p é r io d e  d e  1 9 6 8 . 

1 7  S E P T E M B R E  1 9 6 9

L e le c te u r n o te ra  le s p ré v is io n s  re la tiv e s à l’a u g ­

m e n ta tio n d e la p ro d u c tio n d a n s le s p ro v /n c e s d e  

l’O u e s t. C e s p ré v is io n s  re flè te n t la  s itu a tio n  d iff ic ile  

q u i p ré v a u t d a n s  la  m is e  e n  m a rc h é  d e s  c é ré a le s . L e s  

a g r ic u lte u rs  s e ffo rc e ro n t d ’é c o u le r le u r g ra in  p a r le  

tru c h e m e n t d e s  p ro d u c tio n s  a n im a le s .  C ’e s t u n e  ré a c ­

t io n a s s e z n o rm a le m a is q u i in q u iè te  to u jo u rs le s  

p ro d u c te u rs d e p o rc s tie l’E s t. C e tte  in q u ié tu d e s e  

ju s t if ie  lo rs q u ’o n  s e  ra p p e lle  l ’e x p é r ie n c e  d u  p a s s é .

O n n e p e u t g u è re  é tu d ie r la  s itu a tio n  c a n a d ic n n c  

e t s e s c o n s é q u e n c e s  s a n s  je te r u n  re g a rd  d u  c ô té  d e s  

E ta ts -U n is . D a n s u n c o m m u n iq u é ré c e n t, le  m in is ­

tè re  d e  l’A g ric u ltu re  d e  c e  p a y s  p ré v o y a it q u e  le s  p r ix  

e n  v ig u e u r a u  c o u rs  d e  l’a u to m n e  s e ra ie n t in fé r ie u rs  

a c e u x d u d é b u t d e I é té  m a is q u ’ ils  s e ra ie n t s u p é ­

r ie u rs à c e u x  d e  l’a u to m n e  1 9 6 8 . C e tte  p ré v is io n  d e s  

p r ix , p o u r c e t a u to m n e , s ’a p p u ie  s u r u n e  fo r te  b a is s e  

d e s  a b a tta g e s  d e  p o rc s  a u  c o u rs  d e s p ro c h a in s  m o is . 

M a is  c e tte  b a is s e  d e s  a b a tta g e s  n e  s e ra it q u e  p o u r u n e  

c o u r te  p é r io d e c a r to u t in d iq u e q u e le n o m b re d e - 

p o re s  m is  e n  m a rc h é  a u x L ta ts -U n is  p o u r le s  s ix  p re ­

m ie rs  m o is  d e 7 0  s e ra  p lu s  c o n s id é ra b le  q u e  p o u r la  

p é r io d e  c o rre s p o n d a n te  d e l’a n n é e  c o u ra n te , c a r le s  

e le v e u rs ra p p o rte n t u n e a u g m e n ta tio n d e 3 %  d a n s  

le s  m is e -b a s  p o u r la  p é r io d e  d e  ju in  à  n o v e m b re .

I l e s t e n te n d u  q u e  le s  d e u x  m in is tè re s  d e  l’A g r ic u l­

tu re  p u b lie n t to u jo u rs  c e s  p ré v is io n s  s o u s  ré s e rv e  q u e  

la  s itu a tio n  ré e lle  s e  ré v è le  d if fé re n te .



Producteurs d’oeufs de consommation

S ubve n tions de $225 ,000 pou r 

l’agence de m ise en m arché

L e  M in is tè re  d e  l ’A g r ic u ltu r e  e t d e  la  C o lo n is a tio n  a c c o r d e r a  u n e  

s u b v e n t io n d e $ 1 0 0 ,0 0 0  à  la  F é d é r a t io n  d e s P r o d u c te u r s  d ’o e u fs  d e  

c o n s o m m a t io n  d u  Q u é b e c , c o n tr ib u a n t a in s i à  la  c r é a t io n  d 'u n  fo n d s  

d e  r o u le m e n t d e  $ 1 ,3 0 0 ,0 0 0 , n é c e s s a ir e  à  la  r é o rg a n is a tio n  d e  la  m is e  

e n  m a rc h é  d e s  o e u fs .

H n confirm an t ce tte nouve lle , 

le M in is tre  de l'A g ricu ltu re e t de 

lu C o lon isa tion . M . C lém ent 

V incen t, s 'es t déc la ré heu reux de 

pouvo ir a ider les produc teurs  

d 'oeu fs de la p rov ince à p rend re  

en m a in la  c lass ifica tion e t la  m ise  

en m arché  de leu r p roduc tion .

P o m m e s d e  te r re

N o u v e lle  u s in e

U ne im portan te firm e de trans ­

fo rm a tion de pom m es de te rre  

v ient de com m ence r la construc ­

tion d ’une us ine de S 5 à S 6 m il­

lions à G rand S au lt, dans le nord - 

oues t du N ouveau -B runsw ick .

C e tte nouve lle fab rique devra it 

com m ence r à fonc tionne r dans un 

an, c 'es t-à-d ire à com pte r du 1er 

sep tem bre 1970 . E lle fourn ira it de 

l'em p lo i à env iron 400 trava illeu rs

D 'au tre part, le M in is tè re a f­

fec te ra un m ontan t de S  125.000  

au dédom m agem en t des exp lo i­

tan ts de pos tes de c lassem ent qu i 

se ront appe lés à cesser leurs opé­

ra tions . C e tte autre subvention  

porte ra donc à S 225 .000 le m on­

tan t g loba l de l'a ide financiè re

e t p rodu ira des frites conge lées  

a ins i que d 'au tres p rodu its déshy­

d ra tés e t conge lés de la pom m e de 

te rre , sans pa rle r du reste .

La firm e en eause. M cC a in  

hoods L td ., exp lo ite dé jà une fa ­

b rique du m êm e gen re sa p lus  

g rande à F lorencev ille , N .B ., 

à une c inquan ta ine de m illes au 

sud de G rand S ault. L 'us ine p ro ­

je tée à ce dern ie r endro it, de 168 ,- 

000 p ieds ca rrés, se ra la  deux ièm e  

en im po rtance e t pourra trans fo r­

m e r approx im ativem en t un m il­

lion de liv res de pom m es de te rre  

par jour.

qu 'il accorde ra ce tte année à ce 

sec teu r b ien pa rticu lie r de l'ag ri­

cu ltu re  québéco ise .

La F édé ra tion des P roduc teu rs  

d 'oeu fs de consom m ation  du Q ué­

bec . un o rgan ism e g roupant que l­

que 2 .700 m em bres , es t cha rgée 

de l'app lica tion du P lan C onjo in t 

de m ise en m arché des oeu ls de 

consom m ation, p lan da tan t de 

1966 qu i ava it é té accepté par un 

vo te favorab le de 92.2%  nés p ro ­

duc teu rs .

C 'es t à la su ite  du succès re la tif 

de ce P lan que les p roduc teurs on t 

adop té un R èglem ent créan t la  

rég iona lisa tion du c lassem en t e t 

de l’em ba llage des  oeu fs .

C e R èglem en t, sanc tionné par 

la R ég ie des M archés A grico les  

en décem bre dern ie r, prévo it 

l’o rgan isation d’un sys tèm e cen­

tra l de ven te , la concentra tion du 

c lass em en t e t de l'em ba llage des

L e s  é v é n e m e n ts  

à  v e n ir

•  C O TE A U -D U -LA C , m erc red i 17 e t jeud i 18 sep tem bre: T ou r­

née d 'au tom ne des E ng ra is C h im iques  du Q uébec Inc .

•  S T -H Y A C 1N T H E , d im anche 21 sep tem bre, à l’E co le F ade tte : 

assem b lée généra le  annue lle  de la F édéra tion U C C  de S t-H yae in- 

the .

•  S T -W E N C E S LA S , m erc red i 25 sep tem bre , sa lle R e ine des E ra ­

b les : assem blée  généra le annue lle de la F édé ra tion U C C de N i­

co le !.

•  T H U R S O , m erc red i 25 sep tem bre , sa lle B o ileau : assem blée gé­

néra le  annue lle de la F édé ra tion U C C  des Lau ren lides .

oeu fs dans 17 pos tes sous contra t 

avec la F édé ra tion e t du m êm e 

coup , la d isparition  de 154 pos tes  

de c lassem en t de d ive rses ca té ­

go ries .

Le p rem ie r m on tan t, ce lu i de 

S  100.000. se ra déposé à la B an­

que qui accep tera de prê te r les 

fonds de roulem ent nécessa ires à 

la F édé ration pou r lu i perm e ttre  

de lance r son vas te p ro je t. Il se ra  

payab le dès le début des opé ra ­

tions de l'A gence cen tra le de 

vente e t après la s igna tu re des 

contra ts avec les postes rég io ­

naux .

Le m on tan t de S  125 .000 se ra  

ve rsé su r dem ande aux pos tes dé­

sa ffec tés en échange d 'un engage­

m en t fo rm e l de la pa rt de leurs  

exp lo itan ts de ne p lus exe rcer ce  

com m erce dans la p rov ince tant 

que le sys tèm e cen tra l de vente  

se ra en v igueu r.

A u nom bre de 154. ces pos tes  

se d iv isent a ins i: 55 com m erc iaux 

ce rtifié s , 16 de p roduc teurs -c las ­

seu rs ce rtifié s . 65 de p roduc teu rs - 

c lasseu rs  non ce rtifiés .

Le m in is tre V incen t a exp rim é  

l'e spo ir que ce ges te du gouve rne­

m ent perm ettra aux intéressés  

de  va inc re  les d ifficu ltés  auxque lles 

ils fon t face e t de rem éd ier à la  

s itua tion d 'un m arché vu lné rab le  

im poss ib le à con trô ler où l’e ffe t 

su p lus av ilit les p rix de vente  au - 

dessous des  coû ts de p roduc tion .

E n fin le M in is tre a sou ligné  

que ces m esu res , pou r ê tre v ra i­

m ent e fficaces , devront ê tre épau­

lées par la c réa tion d 'une agence  

na tiona le de ven te . U n te l o rga­

n ism e se lon lu i perm e ttra d 'exe r­

ce r un m e illeu r contrô le  dans tou t 

le pays év itan t a ins i le risque de 

“dum ping " des p rix d 'une p rov in­

ce  à l'au tre .
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•t la i p ituraga i, qu 'a lla i lo lan t fa ite» en couve rtu re ou enfouies pa r le labour en prévH ion des 

em em encem enti du p rin tem p i 70 .

S O U V E N E Z -V O U S

V o tr e  s o l e s t le  m e il le u r e n tre p ô t .

V o s c u ltu r e s p r o fite n t d 'u n e  b o n n e  r é p a r t it io n  d e  P h o s ­

p h o r e  e t d e  P o ta s s e  s u r to u te  l 'é p a is s e u r d u  la b o u r .

V o s  t r a v a u x  fa its  c e t a u to m n e  p r e n n e n t u n e  g r a n d e  v a le u r  

lo r s q u e  le  p r in te m p s  e s t d é fa v o r a b le .

Rappelez-vous 

le printemps 

dernier !

L E S  E N G R A IS  C H IM IQ U E S  D U  Q U É B E C  IN C .
S P É C IA L IS T E S E N F E R T IL IS A T IO N

•C K  I II
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AU SERVICE DE
Rédigé en collaboration

Chef de la rédaction: BENOIT ROY  

Directeur de l'Information nifestations patronées par le ministère, dont la 

cérémonie de couronnement des rois du Miel et de 

l'Erable et l'exposition des travaux d'artisanat 
présentée par la Fédération des cercles de Fermiè­
res du Québec, ont obtenus un vif succès.

Plus de 450 personnes ont assisté, le 3 septembre 

dernier, au banquet offert par le ministère de 

l'Agriculture et de la Colonisation du Québec en 

l'honneur des lauréats des concours du Mérite agri­
cole et du Mérite du Défricheur 1969. Le samedi 
précédent, de nombreux convives étaient également 
présents au banquet de couronnement des lauréats  

du Concours agricole juvénile. Enfin, d'autres ma-

Reproduction autorisée en donnantcrédit aux auteurs

Nous vous présentons cette semaine la rétro 

spective photographique de ces cérémonies.
iMMB

M

r A  -V ‘i

Les convives, en grande partie anciens lauréats du M érite agricole e t du 

M érite  du défricheur e t partic ipants des concours de cette  année, écoutent 

le prem ier m in istre Jean-Jacques Bertrand, président d 'honneur du ban­

quet. Au cours de son a llocution. M . Bertrand a évoqué l'évo lution ra­

p ide de l'agricu lture et a lancé un appel à la c lasse agricole en faveur de 

l'é laboration "d 'une agricu lture rentab le pour un plus grand nom bre 

possib le de vra is agricu lteurs".
> A,La maire Gilles Lamontagne, maire de Q uébec rem et son d ip lôm e de C om m andeur de l'Ordre du Mérite du Défricheur 

à M. André G ravel, de R auquem aure, Ab itib i-O uest. Au centre de la photo, on reconnait M m e G rave l.

Remises des médailles, trophées et prix

M . André G ravel, de R auquem aure, Abitibi-O uest, C om m andeur de 

l'O rdre du M érite du D éfricheur, en com pagnie de M m e G ravel et du 

prem ier m in istre  Jean-Jacques Bertrand.

Le chanoine R ené Adam , qu i re­

présentait l'a rchevêque de Q ué­

bec. le C ard ina l M aurice R oy, 

rem et son d ip lôm e à M . Jacques 

Jean, de C hicoutim i-nord. lau­

réat de la M édaille d 'argent du 

M érite agrico le , qu’on reconnait 

ic i en com pagnie de son épouse  

e t de M . C lém ent V incent.

Les récipiendaires des m édailles et trophées du M érite agrico le juvénile 

reço ivent leurs prix des m ains du m in istre , M . C lém ent V incent. D e haut 
en bas, M lle D ebbie D avis, de Fulford , M M . Trum an C lark, de Browns- 

burg et Bruno Jean, de S t-S im on. respectivem ent lauréats des sections 

des filles non d ip lôm és, des garçons d ip lôm és et des garçons non d ip lô ­
m és.

M. Jean-Jacques Bertrand, prem ier m in istre du Québec, re ­

ço it des m ains de M . C lém ent V incent, m in istre de l'Agri­

cu lture et de la C olon isation, la m édaille de C om m andeur 

honora ire de l'O rdre du M érite agrico le . M . Bertrand, qui 

présida it le banquet, est le tro is ièm e prem ier m in istre de la 

province è recevoir cette d istinction, après M . M aurice D u­

p lessis, en 1946 e t M . Jean Lesage, en 1965.

LAUR EATE D U C O NC O UR S D E TR AVAU X M AN U ELS — M . V incent rem et 

à Mme Louis P rim eau, présidente de la Fédération no 12 des C ercles de Ferm ières, 

le trophée décerné à l'issue du concours de travaux m anuels com m andité par le m in is­

tère. Mme Primeau a décroché le prem ier prix pour l'ensem ble  des p ièces.

■sgm
'n> •> '
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Le m aire de Q uébec, M . G illes Lam ontagne, 

fé lic ite los lauréats des concours agrico les de 

1969

R EM ISE D ES TR O PH ÉES —  Les lauréats des concours provinciaux de la R uche et de l'E rab le ont reçu leurs trophées 

des m ains de M . C lém ent V incent. D ans l’ordre habitue l se trouvent le gagnant, dans la section acérico le . M . R oland-A  
Bow en, de H atley (S tanstead). Annie 1ère, R eine du Festiva l de l'E rable de P lessisville . M . C lém ent V incent et M . Yves 
G auvin . de La P rovidence (S t-H yacinthe), lauréat dans la section ap ico le . m esoam es C lém ent V incent (è gauche) e t Jean-Jacques Bertrand (è dro l 

te ) s entre tiennent, è l'issue du banquet, avoc l'épouse du lauréat du con 

cours du M érite agrico le . M m e Léo G osselin , de S te-Fé lic ité.

Le lauréat du C oncours du M érite agrico le , M . Léo G osselin , de S te-Félic ité, com té u . 

M atane, vient de recevoir son titre de C om m andeur de l'O rdre des m ains du prem ier 

m in istre Jean-Jacques Bertrand, qu i fé lic ite ic i M m e G osselin , è qu i il v ient de rem ettre 

un cadeau-souvenir.

M . Jacques Jean, de C hicoutim i-nord. lauréat de la 

M édaille  d 'argent du M érite  agricole et M m e Jean.
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Cot immense besoin 

d'amour!

J'ai vu Jans certains quar­
tiers Je nos villes, des enfants 

qui n avaient pas mange et qui 
n'étaient pas vêtus, tandis que 

nos cultivateurs devaient res­
treindre leurs productions de 

denrées alimentaires et que nos 

magasins regorgeaient d'ha­
bits et de tricots.1

J 'ai vu des jeunes se désoeu- 

vrer. ne plus avoir loi en rien, 
ne plus croire ét l'amour, ne 

plus avoir confiance dans l’a­
venir; des fis d'ouvriers qui ne 

demandaient qu'à travailler et 
qui étaient acculés au chôma­
ge; des Jils de cultivateurs qui 
étaient prêts à taire rendre à 

la terre tous ses fruits et qui ne 

voyaient pus l'heure où ils 

pourraient s'établir sur une 

ferme!
J'ai vu des gens vivre d'as­

sistance sociale tout en se de­
mandant ce que l'Etal pourra 

bien taire deux; des jeunes 

pousser de travers au milieu 

des disputes interminables 

entre professeurs. commis­
sions scolaires et ministère de 

!’éducation!
J'ai vu un père portant dans 

ses bras son entant mort, tan­
dis que la maman et les autres 

entants étaient cloués de dou­
leur!

J'ai vu le Christ sur sa croix 

avec la haine du Sanhédrin et 
la cruauté des soldats mais 

aussi avec le coeur tout aimant 
de la Vierge Marie et la com­
passion des Saintes Cent mes!

Et j'ai compris combien les 

hommes avaient besoin de Sa­
lut! Combien il leur était né­
cessaire de s 'unir pour travail­
ler ensemble à un meilleur é- 
quilibre économique de notre 

société et de nos familles!

Combien il leur importait de 

s'aimer pour que la vie devien­
ne moins dure, pour que les 

peines et les souffrances d'ici 
bas prennent sens de résurrec­
tion et valeur d’éternité!

■ I partir de ce jour, j'ai été 

encore plus heureux de donner 

le meilleur de moi-même afn 

d'apporter ma petite part dans 

tout ce travail de réorganisa­
tion et de transformation que 

des associations telles que les 

syndicats ouvriers ou agrico­
les et IA .E.E.A.S. sel forcent 
de réaliser.

G e o rg e s -E t ie n n e  P h u n e u f ,

p ire .

A u m ô n ie r  G é n é r a l I  C C

e t A .F .K .A .S .

S to c k s  d e  fr u its  e t d e  lé g u m e s

L e  to ta l d e s  f r u i t s  c o n g e lé s  o u  

g a r d é s  d a n s  d 'a u t r e s  a g e n ts  d e  

c o n s e r v a t io n  a u  C a n a d a  le  1 e r  

a o û t n e  d i f fé r a ie n t g u è r e  d e  c e u x  

d e  l 'a n  d e r n ie r , m e m e  d a te : 4 9 .3  

c o n t r e  4 N .9  m il l io n s  d e  l iv r e s  l 'a n  

d e r n ie r  e n  c h i f f r e s  a r r o n d is .

L e s  s to c k s  d e  lé g u m e s  c o n g e lé s  

o u  c o n s e r v é s  d 'a u t r e s  la g o n s  to ta ­

l is a ie n t 6 9 .3  c o n tr e  6 7 .7  m il l io n s  

d e  l iv  r e s  a u  1 e r  a o û t d e  l 'a n  p a s s é .

P a rm i le s  f r u it - . , à  p e u  p r è s  s e u ­

le s le s p o m m e s a c c u s a ie n t u n e  

a u g m e n ta t io n  n o ta b le  - - p r e s q u e  

le  d o u b le  d e s  s to c k s  d u  d é b u t

d 'a o û t l ‘ ) 6 S ; à  u n  d e g r é  m o in d r e ,  

le s  p ru n e s . M o in s  d e  c e r is e s  e t d e  

b le u e ts . P e u  d e  c h a n g e m e n t e n  c e  

q u i c o n c e r n e  le s  f r a is e s , f r a m b o i­

s e s  e t a u tr e s  f r u i t s .

A u  s e c te u r  d e s  lé g u m e s , a u  d e ­

là  d u  d o u b le  d e s  c a r o t te s  c o n g e ­

lé e s . s e lo n  le  r a p p o r t : u n  p e u  p lu s  

d e  p o is  v e r ts , d e  c h o u x - f le u r s , d e  

b r o c o l is , d e  c h o u x  d e  B r u x e l le s  e t  

d e  h a r ic o ts  d e  to u te s  s o r te s . A u  

c o n t r a ir e , b e a u c o u p  m o in s d e  

m a ïs  s u c r é ; u n  p e u  m o in s  d e  c o u r ­

g e s . d 'é p in a r d s , d 'a s p e r g e s  e t d e s  

a u t r e s  lé g u m e s .

A S S U R A N C E S  U C C  

C O M P A G N IE  M U T U E L L E
( c i-a p rè s  a p p e lé e  la  C o m p a g n ie )

S iè g e  s o c ia l.  M o n t ré a l

A V IS  D ’A S S E M B L É E S  R É G IO N A L E S  A N N U E L L E S

A v is  e s t p a r  le s  p r é s e n te s  d o n n é  q u e  le s  A S S E M B L É E S  R É ­

G IO N A L E S  A N N U E L L E S  1 9 6 9  d e s  m e m b r e s  d e  la  C o m p a g n ie  

q u i o n t le u r  d o m ic i le  d a n s  le s  r é g io n s  m e n t io n n é e s  p lu s  b a s  s e r o n t  

te n u e s  a u x  l ie u x ,  d a te s  e t  h e u r e s  in d iq u é s  c i- a p r è s :

R É G IO N  D A T E  L IE U  H E U R E

T r o is - R iv iè r e s

J u l ie t te

N o r d - O u e s t

S a g u e n a y

le  2 9  s e p t . 1 9 6 9  

le  3 0  s e p t . 1 9 6 9  

le  8  o c t . 1 9 6 9  

lc 9 o c t . 1 9 6 9

T r o is - R iv iè r e s

J u lie t te

R o u y n

S t - J é r ô m e

1 1 .3 0  l i r e s  A .M

1 .3 0  l i r e  P .M . 

1 .3 0 l i r e  P .M . 

8 .0 0  h  r e s  P .M .

D E S C R IP T IO N  D E S  R É G IO N S

T r o is - R iv iè r e s : T e r r i to ir e  c o r re s p o n d a n t à  c e lu i d e  la  I é d é r a -  

t io n d e l’U .C .C  d e T r o is - R iv iè r e s ( L a  M a u r ic ie ) .

J u l ie t te : T e r r i to ir e  c o r re s p o n d a n t à  c e lu i d e  la  fé d é r a t io n  d e  

l ’U .C .C .  d e  J u lie t te .

N o r d - O u e s t : T e r r i to ir e  c o r r e s p o n d a n t à  c e lu i d e  la  fé d é r a t io n  

d e l’U .C .C .d u  N o r d -O u e s t .

S a g u e n a y : T e r r i to ir e  c o r re s p o n d a n t à  c e lu i d e  la  f  é d é r a t io n  d e  

l ’U .C .C .  d u  S a g u e n a y  a in s i q u e  to u t  te r r i to ir e  d e  la  p r o v in c e  

d e  Q u é b e c  q u i n e  fa i t p a r t ie  d ’a u c u n e  F é d é r a t io n  d e  l ’U .C .C .

R E M A R Q U E

C o n fo r m é m e n t a u x  s ta tu ts  e t r è g le m e n ts  d e  la  C o m p a g n ie , le s  

m e m b r e s  s e r o n t a p p e lé s ,  lo r s  d e  c e s  a s s e m b lé e s  r é g io n a le s  a n n u e l­

le s , à  é l ir e  d e s  d é lé g u é s  e t d e s  s u b s t i tu ts  p o u r  l ’a s s e m b lé e  g é n é r a le  

a n n u e l le  o u  p o u r to u te  a s s e m b lé e  g é n é r a le  s p é c ia le  d e  la  C o m p a ­

g n ie .

le Secrétaire,
P IE R R E -E U G . P R O U L X

D o n n é , à  M o n t r é a l ,  le  1 1 s e p te m b r e  1 9 6 9 .

Q u e  s e r a  l ’a g r ic u ltu re  

c a n a d ie n n e  e n  1 9 8 0 ?
Q u e  s e r a  l ’a g r ic u ltu r e  e n 1 9 8 0 ? — T r o is  é c o n o m is te s  d u  m in is tè r e  d e  

l ’A g r ic u ltu r e  d u  C a n a d a  q u i é tu d ie n t l ’é v o lu t io n  d e  c e t te  in d u s tr ie  d e ­

p u is  2 0  a n s  fo u r n is s e n t q u e lq u e s  r é p o n s e s  à  c e t te  q u e s t io n . I ls  o n t ta it  

u n e  p r o je c t io n  d e s  te n d a n c e s  a g r ic o le s  p o u r  u n e  p é r io d e  d e  d ix  a n s .

S c io n M . G .R . P u r n e ll ,  

d ire c te u r  g é n é r a l d e  la  D ire c ­

t io n  d e  l 'é c o n o m ie  d u  M in is ­

tè r e  e t c o a u te u r  d e s  p r é v is io n s ,  

" i l e s t p lu tô t r is q u é  d e  fa ir e  d e  

te l le s p r é d ic t io n s s a n s te n ir  

c o m p te  d e s  c h a n g e m e n ts  p o s ­

s ib le s  d a n s  c e r ta in s  d o m a in e s  

c o m m e  l ’é c o n o m ie  m o n d ia le ,  

le s r e c h e rc h e s , le s m o d if ic a ­

t io n s  d e s p o l i t iq u e s  e t p r o ­

g r a m m e s  g o u v e r n e m e n ta u x ,  

a in s i q u e  d e  l 'o lï r e . d e  la  d e ­

m a n d e  e t d u  c o m m e r c e  a u  p a ­

l ie r  in te r n a t io n a l. "

U n  a u t r e  é c o n o m is te . M . A .  

B . A n d a r a v v  e u  a .  e s t im e  q u e  le s  

te n d a n c e s  a c tu e lle s  d e  la  p r o ­

je c t io n  a b o u t is s e n t à  c e r ta in e s  

c o n c lu s io n s  s u s c e p t ib le s  d 'a i­

d e r l 'a g r ic u ltu r e  c a n a d ie n n e . 

L e  t r o is iè m e  é c o n o m is te  q u i a  

c o n t r ib u é  à  fo r m u le r  c e s  p r é ­

v is io n s  e s t M . R .A .  S tu t t

V o ic i q u e lq u e s -u n e s d e s  

p r in c ip a le s c o n c lu s io n s d u  

g r o u p e :

P r o d u c t io n : 3 0 G  d e  p lu s

L a  p o p u la t io n  e t la  p r o ­

d u c t io n  a l im e n ta ir e  d u  C a n a d a  

a u g m e n te r o n t d 'e n v iro n  3 0  p .  

1 0 0 .

L e s  C a n a d ie n s  a f fe c te r o n t  

u n e  p lu s  fa ib le  t r a n c h e  d e  le u r  

d o l la r à l 'a c h a t d e s d e n r é e s  

a l im e n ta ire s : e n v ir o n  IN  p . 1 0 0  

e n 1 9 8 0  c o m p a ra t iv e m e n t à  

2 0  p . 1 0 0  à l ’h e u re  a c tu e l le  

I ls  a c h è te r o n t  u n  v o lu m e  c r o is ­

s a n t d e  p la ts  c u is in é s  q u i e x i­

g e n t p lu s  d 'e m b a lla g e , d e  c o n ­

d i t io n n e m e n t e t d e  c o n g é la ­

t io n ; d e  m ê m e  d e s  a l im e n ts  

p lu - , é le v é s  e n  v a le u r c o m m e  

le s v ia n d e s , le s f r u it s  e t le s  

lé g u m e s .

L 'a g r ic u ltu r e  a u r a u n e  

im p o r ta n c e r e la t iv e  d é c r o is ­

s a n te  d a n s  l 'é c o n o m ie  c a n a ­

d ie n n e . E n  1 9 6 6 . e n v ir o n  1 0  p .  

1 0 0  d e  n o t r e  p o p u la t io n  v i­

v a ie n t d a n s d e s fe r m e s : e n  

1 9 8 0 .  c e t te  p r o p o r t io n  b a is s e r a  

à  6  p . 1 0 0 . E n  1 9 6 7 . e n v ir o n  

5  p . 1 0 0  d u  p r o d u it n a t io n a l 

b r u t p r o v e n a ie n t  d e  l ' in d u s t r ie  

a g r ic o le : e n 1 9 8 0 , la  p r o p o r ­

t io n  b a is s e r a  à  e n v iro n  3  p .

1 0 0 . L a  m a in - d 'o e u v r e  a g r ic o ­

le  d im in u e r a  d e  5 5 9 ,0 0 0  ( 7 .6  p .  

1 0 0 )  e n  1 9 6 7  à  e n v  i r o n  3 8 6 .0 0 0  

( 4  p . 1 0 0 ) .

L e  v o lu m e  p h y s iq u e  d e s  

e x p o r ta t io n s a g r ic o le s a u g ­

m e n te r a  d 'e n v ir o n  4 0  p . 1 0 0 :  

i l s 'e x p o r te ra  p lu s  d e  g r a in e s  

o lé a g in e u s e s , d e  f r u it s , d e  lé ­

g u m e s . d e  ta b a c , d e  b o v in s  

d 'e n g r a is , d e  b o v in s  la it ie r s  v ie  

h a u te  q u a li té  d u  C a n a d a . L e s  

c é r é a le s  e t d é r iv é s  a in s i q u e  

le s  p r o d u its  la i t ie r s  a u r o n t r e ­

la t iv e m e n t m o in s d 'im p o r ­

ta n c e .

O n c o m p te r a q u e lq u e  

3 1 5 .3 0 0  fe r m e s , d e  p lu s e n  

p lu s  g r a n d e s  e t s p é c ia lis é e s .  

L a  te n d a n c e  à  la  s p é c ia lis a t io n  

s c  m a n ife s te ra  à  l 'é c h e lo n  r é ­

g io n a l e t in d iv id u e l.

O n c u lt iv e r a e n v iro n  

3 0  p . 1 0 0  p lu s  d e  c é r é a le s  p o u r  

l 'a lim e n ta t io n  a n im a le : la  m o i­

t ié  c iu  m a is  e t  d e  l ’o r g e .

L e  n o m b r e  d e  b o v in s  la i­

t ie r s  d im in u e r a , la  p r o d u c t io n  

d e  la it p a r v a c h e  a u g m e n te r a  

e t l ’ in d u s t r ie  la i t iè r e  s e r a  c o n ­

c e n t ré e  p r è s  v ie s  g r a n d e s  v i l le s  

I e  Q u é b e c  c o n t in u e ra  d e  s c  

c la s s e r a u p r e m ie r r a n g  v ie s  

r é g io n s  p r o d u c t r ic e s  d e  la i t a u  

p a y s .

I in d u s t r ie  b o v in e  p r e n ­

d r a  le p lu s d 'e x p a n s io n  e n  

A lb e r ta  e t e n  C o lo m b ie -B r i­

ta n n iq u e .

D e s  in v e s t is s e m e n ts  

a c c r u s

L e s c u lt iv a te u rs  in v e s t i ­

r o n t e n v iro n  6 1  p . 1 0 0  d e  le u r  

a r g e n t e n  c a p ita u x  ( e n  r e g a rd  

d 'e n v iro n  5 4  p . 1 0 0  p r é s e n te ­

m e n t ) . u n e fe r m e m o y e n n e  

d e v r a  in v e s t ir  e n v ir o n  S 9 0 .0 0 0  

e n  im m e u b le s , m a c h in e r ie  e t  

b é ta i l.

L e  p o u rc e n ta g e  d e  c u lt i­

v a te u r s  à  te m p s  p a r t ie l c o n t i­

n u e r a  d ’a u g m e n te r .

L a  fe r m e  fa m il ia le  s e r a  

e n c o re  l 'o r g a n is a t io n  a g r ic o le  

p r é d o m in a n te , m a is  o n  lo u e r a  

p lu s  d e  c h o s e s , y  c o m p r is  la  

te r re :  i l y  a u r a  p lu s  d e  s e r v ic e s  

e t d e  t r a v a u x  à  fo r fa it  c o m m e

la  p u lv é r is a t io n ,  le  p o u d r a g e  e t  

la  fe r t i l is a t io n .

L ' in té g r a t io n  v e r t ic a le  n e  

d e v ie n d r a  p a s  u n e  m e n a c e , s o n  

im p o r ta n c e  r e la t iv e  d e m e u r a n t  

s ta t io n n a ir e .

S i la  te n d a n c e  a c tu e lle  s e  

c o n t in u e , la  m o is s o n c a n a ­

d ie n n e  d e  b lé  s e r a  d 'e n v ir o n  

S 6 S  m ill io n s  d e  b o is s e a u x  d e  

b lé  p a r  a n n é e : q u e lq u e  8 7  m il­

l io n s  v ie  p lu s  q u e  la  q u a n t i té  

a lo r s  u t i lis é e  a u  C a n a d a  o u  

e x p o r té e . M a is  d e s  in d ic a t io n s  

p lu s r é c e n te s p e r m e t te n t d e  

c r o ir e  q u 'u n e  n o u v e lle  o r ie n ­

ta t io n  s e  p r é c is e  v is a n t à  p r é ­

v e n ir le s e m b o u te il la g e s  d u  

m a r c h é . L a p r o d u c t io n  d e  

g r a in s s e c o n d a ir e s a t te in d r a  

I m ill ia r d  d e  b o is s e a u x . L a  

p r o d u c t io n  d u  m a is  a u t im c n -  

te ra  d e  1 2 0  p . 1 0 0 .

L a  p r o d u c t io n  d e  g r a in e  

d e  c o l/a  d o u b le r a , c e l le  d e  

g r a in e  d e  lin  s 'a c c r o î t ra  d e  

4 0  p . 1 0 0 .

I ‘ in d u s t r ie c o m p r e n d ra  

5 2  p . 1 0 0  p lu s  d e  b o v in s  d e  

b o u c h e r ie . 4 0  p . 1 0 0  p lu s  v ie  

p o r c s . 6 9  p . 1 0 0  p lu s  d e  v o ­

la i lle s  p o u r la  c h a ir . 5  p . 1 0 0  

m o in s  d e  p o u le s  p o n d e u s e s  e t  

1 7  p 1 0 0  m o in s  d e  v a c h e s  la i­

t iè re s

D e s  a g r ic u lte u r s  

h o m m e s  d ’a f fa ire s

L u  1 9 8 0 , le s  c u l t iv a te u rs  

u t i l is e r o n t d e s  m a c h in e s  p e r ­

fe c t io n n é e s . a c h è te ro n t u n e

(S u ite  à  la  p a g e  1 1  )

|  J 'a tm e r a is  r e c e v o it p lu s  d e  r e n s e ig n e m e n ts  s u r  

|  v o s  c h a r g e u r s  a r r iè re

|  M o n  t r a c te u r e s t u n  

I  ( m a rq u e  e t m o d è le )

I
|  N o m

I
I  A d r e s s e

I

| fe ^ £  °  O  N  A  * 1 ^

U.Î0t*'A

* .“ fo  .
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C H A R G E U R  A R R IE R E

(bRANü)

P O U R  T R A C T E U R S  
D E  C A T É G O R IE  I E T  II

•  S 'a d a p te  s u r le  t r o is -p o in t i d e  

v o tr e tr a c te u r

•  M a x im u m  d e tr a c t io n -c h a r g e  

t r è s r a p id e m e n t

•  L 'o p é ra te u r v o it  c e  q u 'i l fa it

•  F in is  le s  p r o b lè m e s  d e  c y l in d r e s

•  S o u lè v e  ju s q u 'à  1 2 0 0  Ib .

•  E n t iè r e m e n t g a ra n ti

F O R A N O  L IM IT É E  

D iv is io n  A g r ic o le  
P le s s is v i l le , Q u é .
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Nombre croissant de volailles

Le nombre total de volailles 

dans les fermes canadiennes au 1er 

juin dernier est évalué à 92.5 mil­

lions d'unités, suivant un rapport 

détaillé que vient de publier le Bu­

reau lédéral de lu statistique 

(BIS).

C’est une augmentation de 7.7% 

par rapport aux quelque X6 mil­

lions de la date correspondante de 

l’an dernier.

Kn chiffres arrondis, le relevé 

du BES comprend:

83.3 millions de poules et 

poulets, soit 8.3'; de plus qu’au 

1er juin 1968;

25.9 millions de poules et 

poulettes (de 5 mois et plus), à peu 

près le même nombre que l’an der­
nier;

15.3 millions de poulettes de 

moins de 5 mois: environ 10% de 

plus qu’au 1er juin de l’an passé;

36.2 millions de poulets de 

gril ou 16% d’augmentation;

5.9 millions de coqs pous­

sins à peu près un nombre égal 

à celui de l'an dernier;

près de 8.5 millions de dindes 

et dindons ou une hausse de 2.4%, 

le reste se composant de 746,000 

oies et canards.

Même si Terre-Neuve est ex­

clue de ce relevé, rappelons que, 

lors du recensement de 1968, on y 

a dénombré 422,524 volailles, la 

presque totalité étant des poules 

et poulets.

Trois provinces

Voici quelques précisions en ce 

qui concerne le Québec et les deux 

provinces avoisinantes:

TOUTES VOLAILLES: 10.6% 

de plus au Québec; 8.2% au Nou­

veau-Brunswick et 7.1% de plus en 

Ontario;

POULES ET POULETS: 

10.1 % de plus à la fois au Québec 

et au Nouveau-Brunswick et 7.3% 

de plus en Ontario;

POULES ET POULETTES 

(de 5 mois et plus): 2.4% de moins 

au Québec; 7.4% et 1% de plus au 

Nouveau-Brunswick et en Ontario 

respectivement;

POULETTES DE MOINS DE 

5 MOIS: 2.2% de plus au Québec; 

8.9 et 14% de plus au Nouveau- 

Brunswick et en Ontario respecti­

vement;

POULETS DE GRIL: 20.7% 

de plus au Québec; 9.1 et 10.9% dé­

plus au Nouveau-Brunswick et en 

Ontario respectivement;

DINDES ET DINDONS: 

17.6% de plus au Québec: 53.5%c 

de moins au Nouveau-Brunswick 

et 5.6% de plus en Ontario. Dé­

fait. les effectifs de dindes et din­

dons a diminué dans Elle du Prin­

ce-Edouard, au Nouveau-Bruns­

wick, au Manitoba, en Saskatche­

wan et en Alberta, mais ces réduc­

tions ont été plus que compensées 

par l'augmentation dans les autres 

provinces.

DET 2178CF

Disponibles dès maintenant, deux modèles à gazoline.

Cetto année, vous pouvez faire votre choix pour l’un ou l’autre des tracteurs David 

Brown, diésel ou h gazoline. Deux nouveaux tracteurs David Brown à gazoline: le 50 

H.P. (46 p.d.f. Horse Power) et le 42 H.P. (38 p.d.f. Horse Power) sont ajoutés à la 

famille David Brown. Voyez-les maintenant chez votre revendeur David Brown.

D a n s  la  P ré p a ra t io n  H  

u n e  n o u v e lle  s u b s ta n c e  

c o n tre  le s  h é m o rro ïd e s

Une substance cicatrisante exclusive 

provoque la rétraction des hémorroïdes et la 

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient de 

mettre au point une substance cicatrisante 

sans pareille pour la rétraction des hémor­

roïdes, le soulagement de la démangeaison 

;t la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu’apaiser 

les douleurs locales; dans nombre de cas, 

on a pu observer une rétraction notoire 

des hémorroïdes.

Mieux: l’effet cicatrisant du médica­

ment s’est prolongé durant plusieurs mois.

Cette substance aux effets si bienfaisants 

se nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide­

ment à la cicatrisation des cellules et 

stimule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 

onguent, soit en suppositoires sous le nom 

de Préparation H. Hile est en vente dans 

toutes les bonnes pharmacies et s’accom- 

naene d’une offre de remboursement.

N O U V E L L E

A D R E S S E

N o u s d é s iro n s a t­

t ire r v o tre a tte n t io n  

à l'e f fe t q u e le s iè g e  

s o c ia l d e la F é d é ra ­

t io n d e s C a is s e s  

d 'É ta b lis s e m e n t d u  

Q u é b e c e s t m a in te ­

n a n t s itu é  a u

8 3 8 3 , b o u le v a rd  

S a in t-L a u re n t, 

S u ite  5 , 

M o n tré a l, P .Q .

T é l. ; 3 8 9 -8 1 4 3 .

B O V IN S D E B O U C H E R IE —  C 'e s t à D u p u y . e n A b itib i-O u e s t, 

q u 'a u ra  lie u  c e tte  a n n é e  la  c in q u iè m e  v e n te  d e  b o v in s  d e  b o u c h e rie  o rg a ­

n is é e  p a r l'A s s o c ia tio n  d e s E le v e u rs  d e  B o v in s  d e  B o u c h e rie  d u  N o rd - 

O u e s t q u é b é c o is . P rè s  d e  2 .5 0 0  tê te s  d e  b é ta il o n t é té  v e n d u e s  lo rs  d e s  

q u a tre  v e n te s  p ré c é d e n te s  d e  c e tte  a s s o c ia t io n  q u i c o m p te  m a in te n a n t 

1 5 0  m e m b re s . N e u f c e n ts  b o v in s  s o n t o ffe r ts  c e tte  a n n é e  a u x  a c h e te u rs  

e t le s é le v e u rs  s o n t in v ité s  é  s 'in s c r ire  a u  p lu s  tô t. N o tre  p h o to  m o n tre  

le s  e n c lo s  o ù  le s  a n im a u x  s o n t c la s s é s  s e lo n  le u r p o id s , s e x e , c o n fo rm a ­

t io n , e tc . .. .

Q u e s e ra ...
(S u ite  d e  la  p a g e  1 0 )

plus forte proportion île four­

nitures agricoles île sources 

non agricoles et. dans l’ensem­

ble. exploiteront une entre­

prise passablement compli­

quée.

Une telle évolution exigera 

des agriculteurs bien rensei­

gnés sur les questions finan­

cières. la loi. la programma­

tion et l’établissement d'un 

budget, en plus de posséder des 

connaissances techniques.

Il faudra donc s'efforcer 

d'aceroitrc les aptitudes admi­

nistratives des exploitants agri­

coles. les économistes convien­

nent qu'il faudra accorder plus 

d'importance à la vulgarisa­

tion. à l'éducation et à la for­

mation agricoles.

Les cultivateurs pourront 

faire analyser leur entreprise

agricole au moyen d'ordina­

teurs. ce qui leur permettra 

d'en améliorer la gestion.
"// a raie de 

dimanche..."

Faites votre choix de puissance

D u g ro s  tra c te u r 1 2 0 0 D a v id B ro w n a u p e tit m o d è le D a v id  

B ro w n  7 7 0  é c o n o m iq u e , D a v id  B ro w n  o ffre  la  p u is s a n c e  q u i 

v o u s  c o n v ie n t à u n  p r ix  " q u e  v o u s  p o u v e z  v o u s  p e rm e ttre " .  

P o u r u n e  é p a rg n e  s u r  d e u x  p la n s ; le  c o û t d ’e n tre t ie n  e t le  c o û t  

d e  c a rb u ra n t . T o u s  le s  m o d è le s  s o n t é q u ip é s  a v e c  la  p r is e  d e  

fo rc e  " v iv e " , l’h y d ra u liq u e  S e le c ta m a tic , le  b a rra g e  d e  d if fé ­

re n t ie l, le  c o n trô le  d ’a d h é re n c e , s iè g e  c o n fo r ta b le . Ils  o n t é té  

c o n ç u s  a v e c  l’ in te rc h a n g e a b ilité  d e s  p iè c e s  e n  v u e . U n e  c a ra c ­

té r is t iq u e  q u i p e u t v o u s  é p a rg n e r  d u  te m p s  e t d e  l’a rg e n t d a n s  

le s c a s d ’u rg e n c e . L e s é q u ip e m e n ts fa c u lta t ifs  d is p o n ib le s :  

H y d ra u liq u e  d o u b le  a c t io n , s e rv o -d ire c tio n , le s  ro u e s  e x te n ­

s ib le s  s u r g lis s iè re s . V o y e z e t v é r if ie z  d e  te ls  D a v id B ro w n  

a v a n t d e  v o u s  d é c id e r . E n tre z  d o n c , d è s  m a in te n a n t, e n  

re la t io n  a v e c  v o tre  re v e n d e u r  D a v id  B ro w n .

Il y  a u n  re v e n d e u r D a v id  B ro w n  n o n  lo in  d e  

c h e z -v o u s , p rê t à v o u s m o n tre r c o m m e n t il 

d e v ie n t p lu s  é c o n o m iq u e  d 'o p é re r u n  tra c te u r  

g a z o lin e o u d ié s e l D a v id B ro w n s u r v o tre  

fe rm e . A p p e le z -le  a u jo u rd 'h u i e t c o n v e n e z  

d 'u n e  d é m o n s tra t io n .

DAVID
BROWN
T R A C T O R S
(Canada) LIMITED

T o ro n to  •M o n tré a l*  E d m o n to n  ’ A m h e rs t
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intellment ?

V ic to r C h o rb o n n e o u

Nous avons vu qu’on pouvait être 

intelligent de plusieurs façons. Il existe des 

intelligences rapides et des intelligences lentes. 
L’intelligence peut être logique ou intuitive, elle 

peut aussi être concrète ou abstraite.

L e s n iv e a u x  d 'in te llig e n c e

A p rès a v o ir  v u  le s d if fé ren ts  ty - 
p e s d 'in te ll ig e n c e , n o u s v e rro n s  
q u e  le  "n iv e a u "  e s t u n e  a u tre  c h o ­
se . D a n s c h a c u n  d e c e s ty  p e s . o n  
p e u t a v o ir a ffa ire  à u n e in te llig e n ­
c e fa ib le , m o y e n n e o u  v iv e . V o ic i  
p a r e x e m p le u n e n fa n t à in te ll i­
g e n c e ra p id e . In u tile  d e le fa ire  
ré f lé c h ir p e n d a n t d e s h e u re s su r  
u n p ro b lè m e , il n e p o u rra q u e  
s 'e m b ro u ille r e t a u ra tô t fa it d e  
re n o n c e r à c o m p re n d re : c 'e s t u n  
e n fa n t q u i c o m p re n d  to u t d e  su ite  
o u  ja m a is . M  a is o n p e u t lu i so u ­
m e ttre d e s p ro b lè m e s d e p lu s e n  
p lu s d iff ic ile s : ju sq u 'à  u n c e rta in  
n iv e a u d e d iff ic u lté , il c o m p re n ­
d ra to u t d e  su ite , e t. a u  d e s su s  d e  
c e n iv e a u , il n e c o m p re n d ra ja ­
m a is . U n  a u tre e n fa n t p lu s in te l­
l ig e n t d a n s  c e  m ê m e ty p e  p a s se ra , 
lu i. d u " to u t d e su ite " a u “ ja ­
m a is" à u n n iv e a u d e d iff ic u lté  
p lu s é le v é . M ê m e re m a rq u e p o u r 

le s e n fa n ts à in te llig e n c e le n te :  
ils p re n d ro n t le u r te m p s , c a r ils  
o n t b e so in  d e  te m p s : m a is  le u r ré ­
fle x io n  p e u t, e n  s 'a p p liq u a n t à  d e s  
p ro b lè m e s  d e  d iff ic u lté  c ro is sa n te , 
ré u s s ir ju sq u 'à u n c e rta in  n iv e a u  
d e  d iff ic u lté  e t é c h o u e r  e n su ite .

E x a m in o n s m a in te n a n t le s a u ­
tre s ty p e s d 'in te ll ig e n c e . V  o u s  d e ­
v in e / q u e  n o u s  y d is tin g u e ro n s le s  
m ê m e s d iffé re n c e s d e n iv e a u . U n  
e n fa n t in tu itif  fa it c o n fia n c e  à  so n  
" f la ir" : il d e v in e , il se  d it p a r e x ­
e m p le : " Je  su is  s u r q u 'i l fa u t fa ire  
c e p ro b lè m e p a r l 'a lg è b re " . U n  
e n fa n t a in te llig e n c e lo g iq u e n e  
fa it p a s c o n fia n c e a u fla ir , n i à  
l’in sp ira tio n , il p ré fè re c a lc u le r , 
fu t-c e a u p rix d e tâ to n n e m e n ts .  
M a is u n  e n fa n t p e u t d e v in e r p a r  
in tu itio n  d e s so lu tio n s trè s d iff i­
c ile s à tro u v e r , s i so n  n iv e a u  in ­
te lle c tu e l e s t é le v é : a u c o n tra ire  
so n  in tu it io n  p e u t é c h o u e r p o u r u n  
p ro b lè m e e n c o re trè s fa c ile , s 'i l 
n 'e s t p a s trè s in te ll ig e n t: p a re ille ­
m e n t. l 'o n  p e u t, e n  p ro c é d a n t to u ­
jo u rs  lo g iq u e m e n t, ê tre  c a p a b le  d e  
tro u v e r d e s p ro b lè m e s p lu s o u  
m o in s d iff ic ile s . L a fo rm e  d e  l 'in ­
te llig e n c e n e p e rm e t d o n c p a s d e  
p ré ju g e r  s o n  n iv e a u .

Ô n  tro u v e  d e  la  m ê m e m a n iè re , 
d e s e n fa n ts p lu s o u  m o in s in te lli ­
g e n ts a u ss i b ie n p a rm i le s c o n ­
c re ts  q u e  p a rm i le s  a b s tra its . A v e c  
d e s in te ll ig e n c e s d e n iv e a u  id e n ti­
q u e . d e u x  e n fa n ts  p e u v e n t d e v e n ir  
l 'u n  m é c a n ic ie n , l 'a u tre  c o m p ta b le  
s i l 'in te llig e n c e  d e l 'u n  e s t d e  ty p e  
c o n c re t , c e lle d e l’a u tre d e ty p e -  
a b s tra it . Il y  a la  m ê m e d iffé re n c e  
e n tre u n in g é n ie u r e t u n p ro fe s ­
se u r. o u  e n c o re  e n tre  u n  e x p lo ra ­
te u r  q u i d o it ré so u d re  d e  m u ltip le s  
p ro b lè m e s p ra tiq u e s e t u n a s tro ­
n o m e  q u i d o it ré so u d re  u n e m u lti­
tu d e d e p ro b lè m e s m a th é m a ti­
q u e s . S i v o tre  e n fa n t a u n e  in te ll i­
g e n c e  c o n c rè te , il s e ra it d é sa s tre u x  
p o u r so n  a v e n ir d e le  p o u sse r v e rs  
d e s c a rr iè re s o ù se s a p titu d e s n e  
lu i se ra ie n t q u e d 'u n m a ig re se -  
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c o u rs ; n ’a lle / . p a s fa ire  u n  p ro fe s ­
se u r d e p h ilo so p h ie d 'u n e n fa n t 
d o n t l'in te llig e n c e p ra tiq u e e t 
c o n c rè te ré u ss ira it m e rv e ille u se ­
m e n t d a n s l 'in d u s tr ie . Il se p e u t 
q u e c e t e n fa n t s 'il a u n n iv e a u  
d 'in te llig e n c e é le v é , p a rv ie n n e  
q u a n d  m ê m e à ê tre  p ro fe s se u r d e - 
p h ilo so p h ie . m a is o n p o u rra  to u ­
jo u rs d ire q u 'il n 'é ta it p a s à sa  
v ra ie p la c e e t q u 'i l e û t é té p lu s  
h e u re u x e t p lu s b rilla n t c o m m e - 
c h e f  d 'e n tre p rise .

L e  n iv e a u  in te lle c tu e l p e u t 
s e  m e su re r .

P o u r sa v o ir à  q u e l p o in t u n  e n ­
fa n t e s t o u n 'e s t p a s in te lli­
g e n t. il su ffit é v id e m m e n t d e le  
c o m p a re r  à  l 'e n fa n t n o rm a l d e  so n  
â g e , à  l 'e n fa n t m o y e n .

e n fa n t m o in s in te llig e n t e n  c o m ­
p re n d ra  m o in s .

O n  a a in s i é ta b li q u 'à  3 a n s . u n  
e n fa n t n o rm a l, a v e c u n e p e tite -  
c o n sc ie n c e n o rm a le m e n t é v e illé e , 
d o it p o u v o ir :

in d iq u e r o ù  e s t s o n  n e /, s a  b o u ­
c h e . so n  o e il , s e s  c h e v e u x : 
re c o n n a ître  e t n o m m e r d e s o b ­
je ts fa m ilie rs : c le f , s o u , c ra y o n , 
fo u rc h e tte :
d ire  s 'i l  e s t f ille  o u  g a rç o n ; 
d o n n e r so n  n o m  d e  fa m ille : 
m o n tre r e t n o m m e r a u m o in s  
3 c h o se s s u r d e s ta b le a u x o u  
d e s c a rte s p o s ta le s q u 'o n lu i 
p ré se n te :
ré p é te r d e  c o u rte s p h ra se s  d e  5  
o u  6  m o ts  s a n s  s e  tro m p e r.

A  q u a tre  a n s , il d o it p o u v o ir : 
c o m p a re r d e u x lig n e s p o u r sa ­
v o ir la q u e lle  e s t la  p lu s  lo n g u e :

s  « -■ + j\

K /.* -* '1  w

C o m m e n t a lo rs re c o n n a ître  
l 'e n fa n t m o y e n ?

Im a g in e z  q u e  je  p u is se in te rro ­
g e r p lu s ie u rs  e n fa n ts  c a n a d ie n s d e  
7  a n s  ju s te , p ris  a u  h a sa rd . Je  le u r  
l is u n e lis te  d e 1 0 0 m o ts e n  v é ri­
f ia n t. p o u r c h a c u n , s ’ ils le c o m ­
p re n n e n t o u  n o n . S u r  le s 1 0 0  m o ts , 
le  p re m ie r e n fa n t e n  a  c o m p ris  1 8 . 
le  2 e 3 5 , le 3 e 1 5 . le  4 e 2 2 . S i je  
fa is la m o y e n n e d e to u te s c e s ré ­
p o n se s . je  tro u v e  2 0  m o ts . Je  p e u x  

d ire q u e le s e n fa n ts d e 7 a n s q u e  
j ’a i in te rro g é s so n t e n m o y e n n e  
c a p a b le s d e  c o m p re n d re 2 0 m o ts  
su r le s 1 0 0  m o ts  d e  m a  lis te .

S i je p o u v a is é te n d re l’e x p é ­
r ie n c e à 1 0 0 e n fa n ts , m ille , d ix  
m ille  e n fa n ts  d e  7  a n s , e n  tro u v a n t 
q u e Ia m o y e n n e d e s ré p o n se s e s t 
to u jo u rs d e 2 0 m o ts , je p o u rra is  
d ire , a v e c trè s p e u  d e  c h a n c e s d e ­
n te tro m p e r q u e l 'e n fa n t n o rm a l 
d e  7 tin s  p e u t c o m p re n d re  2 0  m o ts  
d e  m a lis te . U n  e n fa n t p lu s  in te ll i­
g e n t e n  c o m p re n d ra  d a v a n ta g e , u n  

—  1 7 S E P T E M B R E  1 9 6 9

L e s je u x a v e c d e s a n im a u x fa m ilie rs p e u ­

v e n t c o n tr ib u e r à  é v e ille r  l’in te llig e n c e  d e s  e n ­

fa n ts .

B IL L E T

L’homme-objet,
l’homme-sujet...

%

Ma cousine Germaine et son 
Agénor de mari ont visité le Pa­

villon de la Femme, à Terre des 
Hommes. Germaine n'en a pas 
été pâmée. "C'est vrai, qu’il y a 
deux choses principales qui nous 
distinguent des hommes, ceux 
qui ne le savaient pas. l'auront 
appris ici! .. ."  Il faut dire que la 
mère de Germaine découpait 
dans les catalogues, les pages 
licencieuses où s'exhibaient cor­
sets et brassières, afin de les 
soustraires aux chastes yeux de 
ses huit filles. Germaine n'a donc 
pas été élevée près du Musée du 
Vatican ou sur une plage où  

s'exhibent tous les “fesses-à- 
Tair-sur-Mer". Un nu. même à 
prétention artistique, la choque 
toujours dans son tréfond! Agé- 
nor plus philosophe, avouait 
tout en admirant d'un oeil inno­

cent peintures et sculptures à la 
Picasso: "Sais-tu. Germaine, l'es 
pas si mal laite, après tout! ..." 
Devant une oeuvre intitulée 
"Troisième contraction" où  
une monstrueuse femelle sem­

ble en train d'accoucher, il émit 
un voeu: "J'espère en tout cas. 
que le pi il ressemblera à son 
père!..."

Songeant combien toutes les 
femmes qui en ont assez des pu­

blicités genre. "Cross your 
heart"  de tout acabit qui encom­
brent revues, journaux et télé­

vision se sentiraient vengées de 
pouvoir ramener les mâles à la 
dimension d'hommes-sujets ou  
d'hommes-objets. Germaine a 
décidé d’entreprendre une cam­

pagne pour que Tan prochain, â 
Terre des Hommes 70. l'homme 
en tant que tel. soit lui aussi ex­
hibé et démystifié. Enfin. pou­

voir admirer les plus beaux spé­

cimens mâles vantant la chaleur 

des "Penmans 98" ou le confort 
de "remonte-bedaine en latex 
extra-fort, pour super-mâles!..." 
Le pavillon pourra très bien se 
voir commandité par toutes les

compagnies qui fournissent a u x  
hommes leurs accessoires les 
plus intimes et les plus envoû­
tants: dentiers, palais, crèmes â 
barbe, perruques. remonte- 
panse. soutiens-sexe, pantalons, 
combinaisons et bretelles. Des 
personnalités du domaine polili- ^ p r  

que ou artistique viendraient 
épancher leurs secrets dans l'â­

me de leurs confrères. Ainsi Jean  
Lesage enseignerait aux mes­

sieurs l'art de faire rapidement 
sa valise. Jean Drapeau confie­

rait le secret de son crâne au 
"lustre si brillant qu'il semble 
dis parait re...".

Réal Caouette enseignerait la 
pose de voix: le Maire Crépeau  

d’Anjou, dirait l'art de se faire 
des amis, d'après la parabole 
des enfants du siècle: Réal Gi- 
guère donnerait des cours de 
personnalité, "comment réussir, 
quand on n'a rien": Claude 
Hlanclwrd enseignerait la dic­
tion et le maintien: René Leves­

que montrerait enfin comment 
avec un bout de cigarette on 
peut allumer un pétard pour 
qu'il ne vous éclate pas dans le 
visage! Enfin, trois fois par se­
maine. les trois plus beaux hom­

mes du Québec. Messieurs Le­
sage. Masse et Cardinal défile­

raient en maillots de bain. Mon­
sieur Lesage se réserve évidem­

ment pour les sorties ... tie bain!
Agénor redoute cependant 

qu'après avoir ainsi glorifié les 
femmes et puis les hommes, un 
troisième groupe vienne lui aussi 
solliciter la faveur d'un pavillon 
Un ne peut plus le refouler indé­

finiment. après le bill Omnibus.
Il suffira probablement. pour 
s’assurer de la légalité de l’en­

treprise. de luire signer aux vi­

siteurs une formule déclarant 
qu'ils sont bien des "adultes 
consentants". Pourtant entre 
adultes, c’est si rare qu'on s'en­

tend! ...
M iss  T e rre

L’AFEAS
à Rimouski

d is tin g u e r u n  ro n d  d 'u n  c a rré ; 
c o m p te r q u a tre  o b je ts ; 
ré p o n d re  à  d e s  p e tite s  q u e s tio n s  
c o m m e : "Q u e  fa it-o n  q u a n d  o n  
a so m m e il, q u a n d o n a fro id , 
q u a n d  o n  a  fa im ? "  
c o p ie r  u n  c a rré ;
ré p é te r d e s p h ra se s d e 8 à 1 0  
m o ts .

A  c in q  a n s , il d o it p o u v o ir :
c o m p a re r d e u x p o id s p o u r sa ­
v o ir le q u e l e s t le  p lu s  lo u rd ;  
re c o n n a ître  le s  c o u le u rs ;  
d é fin ir p a r le u r u sa g e d e s o b ­
je ts fa m ilie rs (c h a is e , c ra y o n , 
p o u p é e , fo u rc h e tte ) ;  
e x é c u te r tro is c o m m is s io n s  
d a n s  u n  o rd re  c o n v e n u ;  
d o n n e r  so n  â g e . e tc .
S i A la in  q u i a  3  a n s  ré u s s it b ie n  

le s é p re u v e s d e 3 tin s , sa n s ré u s ­
s ir le s a u tre s , o n d it q u 'i l a u n e  
in te ll ig e n c e n o rm a le . P a tr ic k , q u i 
a le m ê m e â g e , ré u s s it n o n  se u le ­
m e n t le s é p re u v e s d e 3 tin s , m a is  

(S u ite  à  la  p a g e  1 3 )

l .o rs  d 'u n e  ré u n io n  c o n v o q u é e p a r le  C  K .U ., le s  m e m b re s  v ie s  o r ­
g a n ism e s fé m in in s o n t fo rm é u n  c o m ité re p ré se n ta tif  e t c o n su lta tif  
d e s  a s so c ia tio n s  fé m in in e s . M a d a m e  (ie m m u  B e a u e h e sn e , p ré s id e n te  
d e  la  E é d é ra tio n  d e  l 'A .I L .A .S . d e  R im o u s k i a  é té  n o m m é e  m e m b re  
d e  c e  c o m ité  e t M lle  C la ire  D 'A s to u s . s e c ré ta ire  d e la fé d é ra tio n  a  
é té  n o m m é e  m e m b re  e t s e c ré ta ire  d u  c o m ité .

L e s b u ts d e  c e  c o m ité  s o n t d 'a p p o rte r u n e p lu s g ra n d e  p a rtic ip a ­
tio n  fé m in in e  su r le  p la n  d u  d é v e lo p p e m e n t d u  te rr ito ire  e t u n e  se n s i­
b ilis a tio n  d e  la  fe m m e  à  la  p a rtic ip a tio n  à  c e  p la n : a p p o rte r  p lu s  d 'in ­
fo rm a tio n  a u x  fe m m e s  d e s  p a ro is s e s m a rg in a le s . L a fo rm a tio n  d e  c e  
c o m ité  e s t u n e  h e u re u se  in itia tiv e  d u  C .R .D . a fin  d 'a m e n e r le s  le m - 
m e s d e  n o tre  m ilie u  à  s 'in té re s se r  d a v a n ta g e  à  la  m ise  e n  a p p lic a tio n  

d u  p la n .

L a p ro c h a in e  ré u n io n  d e  c e  c o m ité  a u ra  lie u  le  7  o c to b re  à  C a rie -  
to n .

F o n d a tio n  d 'u n  n o u v e a u  c e rc le

L e I I a o û t d e rn ie r , m e sd a m e s G e m m a B c a u c h e sn e . p ré s id e n te , 
G isè le R a y m o n d , v ic e -p ré s id e n te , e t M lle C la ire D 'A s to u s . s e c ré ­
ta ire , a lla ie n t à S l-M a rc e llin  p o u r fo n d e r u n  c e rc le  A .F .li .A .S . d a n s  
c e tte  p a ro is s e . L a fé d é ra tio n  A  I .L .A .S . d e  R im o u sk i c o m p te  m a in ­
te n a n t 8 0  c e rc le s . C e lte  p a ro is s e  e s t c e lle  île M . le  c u ré E m m a n u e l 
G a g n o n , a u m ô n ie r d e  l’A .I I A .S . L e s  o lf ic iè re s  d e  c e  n o u v e a u  c e r­
c le  so n t : M m e A d rie n  C u ltu e l, p ré s id e n te , M m e E lu re n t l o r tin , v ic e -  
p ré s id e n te . M e sd a m e s E m ile  C 'a n u c l. A d rie n  T  a rd if , l’a u l D u b é , R é - 
g in a ld  I 'A b b é , c o n se illè re s  e t M m e R é g in a ld  L e v e sq u e , se c ré ta ire -  
tré so riè re .



Plats parfaits 

pour petits budgets
La cuisine mijotéc, malgré ses grands airs, est facile à réussir. 

Elle exige de l’attention et des soins dans la préparation, mais 

elle ne demande pas de tour de main particulier. Autres avanta­
ges: elle peut attendre les invités et ne demande pas de travail de 

dernière minute. De plus, elle est économique car elle se prépare 

avec des morceaux de viande ou de volaille peu chers qui sont 
précisément les meilleurs pour les longues cuissons à feu doux 

dans un poêlon ou une cocotte à fond épais.

Certes, vous devez avoir un peu 

de tem ps devant vous: il y a les 

légum es à éplucher, la viande à 

parer m ais après, il s'agit de lais­

ser cuire tout seul et vous n’avez 

plus à vous en occuper.

Alors sans plus tarder, allez-y. 

M esdam es, m ijotez et m itonnez, 
à la m aison. De plus, ça sent si bon 

la cuisine aux petits oignons, aux 

légum es frais, aux petits lardons 

et ça se sert dans le plat de cuis­

son. Aussi les économ istes m éna­

gères du m inistère de l'Agricul­

ture du Canada vous recom m an­

dent quelques plats parfaits de la 
cuisine m ijotée.

POT-AU-FEU

3 à 4 livres de poitrine de boeuf 
frais ou salé (corned beef )

Vi livre de lard salé 

6 à 8 tasses d'eau chaude 

I tasse d'oignon haché 

1 feuille de laurier 

I c. à thé de graine de céleri 
l gousse d’ail hachée 

'A c. à thé de poivre 
2 c. à table de sel

Carottes, navets, oignons, chou 

et pom m es de terre taillés au goût 

Au boeul Irais - Recouvrir la vian­

de d'eau chaude, ajouter l’oignon 

et les autres assaisonnem ents. 
Couvrir et laisser m ijoter sur le 

poêle 3 à 4 heures ou jusqu'à ten­

dreté. Ajouter les légum es 43 à 

50 m inutes avant la lin de la cuis­

son. Disposer autour de la viande 

et servir avec le bouillon. 6 à S 

portions.

Au boeuf salé - Faire trem per la 

viande une nuit au réfrigérateur 

dans assez d'eau froide pour la 

recouvrir. Egoutter et cuire com ­

m e la viande fraîche en om ettant 

le sel. Allouer de 4 à 5 heures pour 

la cuisson.

\u euiseur sous pression - Suivre 

la recette ci-dessus en n'utilisant 

que 2 tasses d'eau chaude. Cou­

vrir et cuire la viande fraîche ou 

salée 20 à 22 m inutes par livre à 

I.'' livres de pression. Laisser re­

tom ber la pression. Ajouter les 
légum es et cuire encore 3 à 5 m i­

nutes à 15 livres de pression. Lais­
ser retom ber la pression.

Assaisonnements et sauces 

pour accompagner les coupes 

moins tendres de boeuf

Pour donner une saveur spécia­

le, saupoudrer ou frotter la surfa­

ce de la viande, avant la cuisson, 

d'un ou plusieurs des ingrédients 

suivants: sarriette, basilic, thym , 

m outarde, paprika, ail. poudre 
chili, sel d'oignon ou de céleri.

Com m e condim ents des rôtis 
à couvert, em ployer un ou plu­

sieurs des ingrédients suivants: 
persil, pim ent vert, oignon, clou 

de girolle, laurier, et épices à m a­

rinades.

Pour donner du piquant aux 

rôtis à couvert, enduire de vinai­

grette ou laisser m acérer au réfri­

gérateur deux ou trois jours dans 
la m arinade.

Durant la cuisson, arroser les 

rôtis à couvert du fond de rôtis­

soire. de bouillon concentré, de 

sauce barbecue ou de soupes dé­

shydratées.

Servir arrosé ou accom pagné 

d'une des sauces suivantes: sauce 

raifort. barbecue, m outarde, 

chili ou W orcestershire.

Arroser le bifteck sauté ou gril­

lé de beurre m aitre d'hôtel ou de 

beurre fondu additionné de per­

sil, d’échalotes, d'ail haché, de 
from age râpé ou de sauce W or­

cestershire.

Du boeuf bien cuisine ... 
c’est si bon

Savez-vous qu'avec les restes 

d’un pot-au-feu ou d'un rôti, on 

fait des tas de plats copieux, des 

gratins odorants, des m ets en cas­

serole plantureux, des croquettes 

savoureuses. Quelle aubaine pour 

les journées pluvieuses de la se­

m aine et les m ois-petils-budgcts. 

ne trouvez-vous pas? Pour couron-

Est-il intelligent?...
(Suite de la paqe 12)

aussi celles de 4 ans. Il est plus 

précoce qu'Alain ou plus intelli­

gent: on adm et que c'est la m êm e 

chose. On dira île Patrick, qui ré­

ussit le test de 4 ans qu'il n'a que 

3 ans d'âge réel, m ais son âge 
m ental est 4 ans.

On est ainsi conduit à m esurer 

l'intelligence d'un enfant en fai­

sant le rapport de son âge m ental 

à son âge véritable ou réel; c'est 

ce qu’on appelle le Q.I.. ou quo­

tient intellectuel. Le Q.l. d'Alain 

qui a 3 ans d'âge m ental et 3 ans 

d'âge réel, est donc 3/3 soil I: 

c'est le quotient d'intelligence nor­

m al. Celui de Patrick est 4/3 soit 

1.33. c'est un Q.l. très élevé. Pa­

trick est très intelligent. Voici 

m aintenant Jean-Paul: il a 5 ans, 

m ais il ne peut faire ni les tests de 

5 ans. ni ceux de 4 ans, il réussit 

bien ceux de 3 ans. A 5 ans. son 

âge m ental n'est encore que 3 ans. 

Son Q.l. est 3/5, c’est-à-dire 0.61), 

ce qui est très inférieur à la 

m oyenne. Jean-Paul est un enfant 

nettem ent retardé.
Ce calcul est évidem m ent rudi­

m entaire. On se sert en réalité de 

chilires plus précis, en exprim ant 

en m ois, l'âge réel et l'âge m ental. 

Par exem ple, si l'enlant a réelle­

m ent 5 ans 3 m ois, on com pte 63 

m ois.

Ln général, pour sim plifier 

les chiffres, on exprim e le quotient

intellectuel en centièm es, c'est-à- 

dire qu'on m ultiplie par 100 la 

note obtenue, en divisant l'âge 

m ental par l'âge réel. On dit par 

exem ple: le Quotient intellectuel 

d 'A lain est 100. le Q .l. de Patrick 

est 133. le Q.l. de Jean-Paul est 

60.

Lt on peut com parer ces Q.l 

avec l'échelle des Q.l. utilisée par 

les psychotechniciens:

Echelle classique des quotients 

intellectuels

M oins de 50: Im bécililé. 

de 50 à 70 : Débilité.

De 70 à 80 : Enfant retardé.

De 80 à 90 : Intelligence au- 

dessous de la m oyenne.
De 90 à 100 : Intelligence nor­

m ale.
De 100 à 110 : Intelligence au- 

dessus de la m oyenne.

De I 10 à I 20 : Enfant très doué. 
Au-dessus de 120 : Intelligence 

supérieure.

Si vous avez bien suivi ces ex­

plications. vous pourrez essayer 

d’avoir une idée approxim ative 

du niveau intellectuel de votre en­

fant avec certains lests assez sim ­

ples pour être appliqués sans con­

naissance spéciale. Nous en ver­

rons quelques-uns dans un pro­

chain article.

"Com m ent connaître votre 

enfant”
Vincent et M uchielli.

■ ■
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CHOISISSEZ UN PLAT- 

REPAS - On chante souvent 

les louanges des pots au feu. 

De fait, il est si pratique de 

m ettre tout le repas dans un 

seul plat. Des coupes économ i­

ques de viande, des légum es en 

saison tels carottes, m ais en 

épi, brocoli, chou-fleur, voilà 

tout ce dont vous avez besoin 

pour la préparation d'un beau 

et bon plat-repas. Les écono­

m istes m énagères du m inistè­

re de l'Agriculture du Canada 

vous assurent que ce m ets m i­

joté à couvert dans un chau­

dron épais et bien assaisonné 

m ettra tout le m onde en gaieté.

ner le tout, servez des pom m es de 

terre rôties au four, des anneaux 

d'oignons frits ou sim plem ent une 

salade verte. El vous verrez, tout 

le m onde ronronnera de contente­

m ent. A cet effet, les économ istes 

m énagères du m inistère de l'Agri­

culture du Canada vous offrent 

quelques façons d'apprêter les des­
sertes de boeuf.

RISSOLE

2 e. à table de beurre fondu 

•’A tasse d’oignon haché

'h tasse de céleri en dés 

1 'A tasse de boeuf haché, cuit 
2 oeufs durs, hachés 

Vi c. à thé de sel 
1/8 c. à thé de poivre 

1 c. à thé de sauce Worcestershire 
'A tasse de sauce brune 

1 recette de pâte (utilisant 
2 tasses de farine)

Sauter au beurre oignon et cé­

leri jusqu'à ce que l’oignon soit 

transparent environ 5 m inutes. 
Ajouter boeuf, oeufs, assaisonne­

m ents et crèm e. Abaisser la pâte

LA  M ODE
au pied des femmes

L'exposition fantaisiste de la Place Bonaventure, nous a perm is d'ad­

m irer les souliers les plus adorables qui chausseront les pieds des fem ­

m es durant l’autom ne et l’hiver prochains.

Si le pied se couvre davantage il le fait avec beaucoup de douceur, de 

rondeur et un usage plus subtil des teintes et des détails, ce qui lui donne 

énorm ém ent d’élégance.

Un pas vers la douceur: les souliers ont des bouts plus ronds m ais ja­

m ais bom bés cl en harm onie avec une ligne de taille et de hanches plus 

naturelle. L'em peigne m ontante devant rem porte les suffrages et le coup 

de pied s'orne de languette, de brides, de courroies et de tous genres de 

m otifs enveloppants. Cette tendance se retrouve pour toutes les chaus­

sures quelle que soit la hauteur du talon.

Les brides n'abandonnent pas la partie et nous les voyons sim ples ou 

m ultiples, sur des souliers pour toutes les occasions. Les ornem ents m é­

talliques. lorsqu'il y en a. sont patines, discrets, en accord avec la ten­
dance "toute douceur".

Des cuirs brillants, aux tons neutres ou classiques donnent un charm e 

particulier à ces nouvelles form es. Le noir luisant vient en tète, soutenu 
par le cuir verni: puis des bruns et des tons neutres.

I c soulier pour pantalon constitue une nouvelle catégorie de chaussu­

res et s'offre sous form e de "brogue", de dem i-bottes ou de bottillons 

à la cheville, chaudem ent doublés pour l'hiver. Quant aux bottes, il y en 

a une gam m e très variée et elles m oulent les jam bes. Les plus nouvelles 

sont les bottes chaussettes qui m arient le cuir au gros tricot.

à 1/8 de pouce d’épaisseur et cou­

per en carrés de 3 pouces. Placer I 

c. à table com ble de la préparation 

au centre de chacun des carrés. 

Ram ener la pâte de façon à for­

m er un triangle et sceller les bords.

(Suite à la page 15)

La botte la plus m oulante qui soit 

parce qu'elle allie le cuir souple 

au tricot. Cristina offre ici une 

botte-chaussette en cuir souple 

m arié à un gros tricot brun et rou­

ge. Cette botte-chaussette faisait 

partie de l'exposition fantaisiste 

de l'Industrie canadienne de la 

chaussure tenue récem m ent à 

M ontréal.

Les souliers pour enfants de tous âges reflètent toutes les tendances 

île la nouvelle m ode pour adultes. Les petites tilles en costum e-pantalon, 

en com binaison de jeux, en m ini-robes ou robes de gala, exigeront des 

souliers appropriés que l'Industrie Canadienne de la Chaussure est en 

m esure de leur fournir.

Les conquérants opteront pour le confort des fourreaux, à em peignes 

m ontantes, ornées de boucles, de courroies. A gauche, une courroie- 

m oine dissim ule les soufflets élasticisés de ce fourreau à perforations 

"brogue" de Slater. A droite, une boucle recouverte de cuir de m êm e 

ton m et la touche finale à ce fourreau de M cFarlane, Lefaivre.

On peut apprêter n’im porte quoi 

à la Grecque ... Denny Stewart 

préfère utiliser le term e Arts-déco 

quand il présente cette chaussure 

à em peigne m ontante. Un des 

"objets d'art" présenté à l'exposi­

tion "Op" de l'Industrie canadien­

ne de la chaussure.

"Im provisations", une nouvelle 

façon de voir la chaussure. Ce 

thèm e est bien servi par Thom as 

W allace qui donne ici une inter­

prétation du soulier-guêtre en cuir 

verni noir et rouge, présenté à 

l’exposition d"'objets d’art" de 

l'Industrie canadienne de la 

chaussure.
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Loi du syndicalisme agricole
(Suite de la page 5)

le contingentement et lu mise en mar- 

ehé de tels produits: 

e)des recherches et études dans toute 
matière pouvant affecter le revenu 
de l’agriculteur concernant directe­

ment ou indirectement la produc­
tion ou la mise en marché de pro­

duits agricoles.
4) élaborer des plans et des program­

mes à l'avantage du cultivateur par 

voie de négociations avec les diffé­

rents niveaux de gouvernements, les 
agences, régies ou commissions gou­

vernementales ou avec un ou plu­
sieurs secteurs de l'industrie et mettre 
sur pied des mécanismes de négocia­

tions adéquates à ces lins:
5) étudier. évaluer et faire toutes re­

commandations jugées utiles sur 
toute politique ou procédure éma­

nant de tout gouvernement, agence, 
régie ou commission gouvernemen- 
taïe:

6(coopérer avec toute société ou asso­

ciation ayant des buts et des objets 

similaires.
S.La Corporation a son siège social 

dans la ville de Montréal: elle peut 
par réglement le fixer à tout autre 

endroit dans la province de Québec. 

Elle doit donner avis de tel change­
ment dans la Gazette Officielle de 

Québec.
9. La Corporation a un sceau portant 

pour inscription son nom corpora­

tif.
10. La Corporation a les pouvoirs con­

férés aux corporations civiles. Sans 
restreindre en aucune façon les pou­

voirs ci-dessus mentionnés, la Cor­

poration peut:

a)Acquérir. posséder, administrer, 

vendre, louer, échanger, céder des 

biens meubles et immeubles sis 
dans la province de Québec ou 

autrement en disposer:

(•((Emprunter sur son crédit, émet­
tre des obligations, hypothéquer, 
nantir et mettre en gage les biens 

mobiliers ou immobiliers présents 
ou futurs qu'elle possédera dans 

la province:

cl Promouvoir et serv ir les intérêts 
des producteurs agricoles et tra­

vailler à obtenir pour eux des con­
ditions propres à améliorer leur 

v ie professionnelle:

d(Créer un secrétariat général et 
établir des bureaux régionaux 

pour la poursuite de ses Uns:

e)Exercer les pouvoirs reconnus par 

la loi aux syndicats professionnels 

v compris le pouvoir de créer une 
caisse d’assurance:

OAviser. aider et assister les mem­

bres de la Corporation et les syn­
dicats professionnels de produc­

teurs agricoles:

g)E.xercer sur les diverses sections 
de la Corporation et sur tous les 

syndicats qui les composent, une 
surveillance et un contrôle suffi­

sants pour assurer l'observance 

des dispositions de la présente loi 

et des réglements adoptés par la 

Corporation:

h (Accorder à tels de ses officiers 
que désignent les réglements telle 

rémunération qui est fixée par le 
Comité Exécutif, sujet à la ratifi­

cation du conseil général.
11.Le conseil général fait les régle­

ments de la Corporation concer­

nant:

a (la régie interne, l'administration, 

la gestion des affaires de la Cor­

poration:

b (le maintien de l'honneur et de la 

dignité de ses membres:

c)Ia désignation et l’énumération 

des actes dérogatoires à l'honneur 

de la profession, la déchéance 
pour les auteurs de tels actes, 

d'aucun ou de tous les droits et

privilèges conférés par la présen­

te loi et les réglements de la Cor­
poration:

d)l’admission, la cotisation, la con­
duite. la discipline, la suspension 

et l'expulsion de ses membres, 
dans ces deux derniers cas. après 

les avoir convoqués et leur avoir 
fourni l'opportunité d’être enten­
dus;

elle montant de la contribution à 
prélever sur tout produit agricole 
mis en marché dans la province et 

la façon de faire et de remettre à 
la Corporation le prélèvement de 

telle contribution;
Ole nombre, les fonctions et devoirs 

qualités et qualifications des offi­
ciers et membres du congrès et du 

conseil général, ainsi que la date 
le mode de leur élection ou dési­

gnation. leur remplacement au 
cas de vacance, au cas de mort ou 

autrement, les avis, le vote, la 
procédure générale des assemblées 

tout ce qui est nécessaire pour 

leur bon fonctionnement; 

g (la création de tous les comités 
nécessaires ou désirables: chacun 
de ces comités exerce les droits et 
pouvoirs que les réglements lui 

attribuent.
Ces réglements n'entreront en vi­
gueur cependant que s'ils sont rati­
fiés à une assemblée du congrès de 

la Corporation.
12.Les réglements de la Corporation 

et leurs modifications doivent être 
approuvés par le secrétaire de la 

province et n'entrent en vigueur 
qu'à compter de la date de la publi­

cation de l'avis de cette approba­
tion dans la Gazette Officielle de 

Québec. Les réglements de la Cor­
poration sont publiés et tout produc­
teur agricole peut en obtenir un ex­

emplaire.

13.Seront membres en règle de la Cor­
poration. les producteurs agricoles, 
les syndicats et les fédérations ou 

sections qui seront en possession 
d'une carte de membre émise par la 

Corporation et les conditions pour 
lesquelles une carte de membre sera 
émise, seront déterminées par les 

réglements de la Corporation.

14. Le congrès se compose des membres 
constituant le conseil général et des 
personnes déléguées par les fédéra­
tions ou sections membres de la 
Corporation, celte délégation étant 
déterminée par les réglements de la 

Corporation. Il se réunit au moins 

une fois fan. Il élit chaque année le 
président général et les vice-prési­
dents généraux de la Corporation.

15. Le conseil général delà Corporation 

se compose du président général, 
des vice-présidents généraux et des 

présidents des fédérations ou sec­

tions a fill iées.
16. Par exception pour la mise en appli­

cation de la présente loi. le président 

général, les deux vice-présidents 
généraux et les présidents de toutes 
Tes fédérations affiliées à l'UCC 

sont, dès la date de la sanction de la 
présente loi. les membres du conseil 
général provisoire de la Corpora­
tion. A l'initiative de cinq d'entre 

eux, une première assemblée de ce 

conseil général provisoire sera con­
voquée. sur avis de dix jours, par 

lettre enregistrée adressée au desti­
nataire à sa dernière adresse connue 

pour procéder à l'adoption des pre­

miers réglements. Exclusivement, 
ce conseil général provisoire exerce­

ra les droits et pouvoirs conférés 
par la loi au conseil général de la 

Corporation.
Les membres de ce conseil général 

provisoire resteront en fonction 
pour une période d’au plus dix mois. 

Ils seront remplacés ou élus, suivant 
le cas. à la première assemblée du 

congrès devant être tenue dans le 

même délai.
Nonobstant toute autre disposition 

de la présente loi, les réglements 
faits par ce conseil général provi-
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soire entreront en vigueur conlor- 
mément à l'article 12 de la présente 

loi.
17. Le quorum aux assemblées du con­

seil général est constitué de la majo­
rité de leurs membres; le quorum 
aux assemblées du congrès est celui 

fixé de temps à autre par les régle­

ments.
Toutes les questions soumises aux 
assemblées du congrès, du conseil 

général et de tous autres comités 
qui peuvent être constitués en v ertu 
des réglements, sont décidées à la 

majorité des votes et chaque mem­
bre constituant a droit à un vote. 
Au cas d'égalité, le président de l'as­
semblée a un vote prépondérant.

18. Le conseil général peut, s'il y est 
autorisé par les réglements de la 
Corporation, former un comité 

exécutif composé du président gé­
néral. des vice-présidents généraux 
et de quatre conseillers élus parmi 
ses membres. Le quorum du comité 

exécutif est de quatre. Le comité 
exécutif exerce les pouvoirs qui lui 
sont délégués, sous l'autorité et 

dans les limites des réglements de la 

Corporation.
Le président général préside le con­

grès annuel, les réunions du conseil 
général et du comité exécutif et il 
assure le respect des réglements. En 
l'absence du président, l'un des vice- 

présidents le remplace.
Le nombre des vice-présidents gé­
néraux. qui est de deux, pourra, par 

réglement du conseil général et su­
jet aux approbations prévues, être 
augmenté jusqu'à quatre. Le quo­

rum du comité exécutif sera alors 

de cinq ou six suivant le cas.
19. Tout producteur agricole mettant 

en marché un produit agricole, doit 
à la Corporation la contribution 

fixée par les réglements.
20. Toute personne, autre qu’un con­

sommateur. qui achète ou reçoit un 
produit agricole pour fins d’apprêt, 

de transformation, de conditionne­

ment. d'empaquetage ou de vente au 
consommateur, d'un producteur a- 

gricole ou d’une personne qui ne l'a 
pas acheté ou reçu pour ces fins, doit 

retenir sur le prix d'achat ou sur la 
valeur dudit produit ainsi reçu et re­

mettre à la Corporation le montant 
de la contribution due par le produc­

teur agricole et dont elle devient 
également au moment de l'achat ou 

de la réception du produit, person­
nellement débitrice envers la Corpo­

ration.
Toute telle personne doit tenir un 

registre et inscrire les noms et adres­

ses des producteurs de qui prov ien­
nent les produits agricoles, la quan­

tité. la date et la v aleur des produits 
ainsi achetés ou reçus et elle doit 

fournir telle liste à la Corporation 

sur demande.
21 .Nonobstant toute loi et tout régle­

ment à ce contraire, sauf les contri­

butions et perceptions spéciales 

prévues pour l’administration d’un 
plan conjoint de mise en marché, le 
producteur agricole, qui a contribué 

à la Corporation par un prélève­

ment sur la vente de son produit, 

n’est pas tenu de verser d’autres co­
tisations à la Corporation, sa Fédé­
ration ou son Syndicat affilié à la 

Corporation, pour toute année au 
cours de laquelle des contributions 
ont été retenues et versées à la Cor­
poration en vertu de la présente loi. 

Il est loisible, cependant, à la Cor­
poration de fixer par réglement un 

minimum de contributions annuel­
les, qu'elle peut exiger et percevoir 

directement du producteur agricole 

si les prélèvements sur ses produits 
au cours d'une année, n'atteignent 

pas un montant minimum à être dé­
terminé par réglement.

22.Toute personne qui contrairement 

à la présente loi et aux réglements 
de la Corporation, refuse ou néglige 
de prélever ladite contribution ou de 

la remettre à la Corporation, est

passible d’une amende de $25.00 à 

$100.00 pour la première infraction 

et de $50.00 à $500.00 pour toute ré­
cidive dans les deux ans, en plus des 

frais et en sus d’une amende égale 
selon le cas, à la somme qu’il a ainsi 
refusé ou négligé de retenir ou de 

remettre.
|)Pour les fins des dispositions con- 

contenues aux articles 19 et 20, la 

Corporation peut désigner des ins- 

inspecteurs qui, après enquête et 
vérification, peuvent évaluer et 
établir arbitrairement la valeur 

des produits agricoles mis en mar­
ché par un producteur agricole;

2)Dans l'exercice de leurs fonctions, 

les inspecteurs de la Corporation 
peuvent, pendant les heures ordi­
naires de travail, pénétrer dans 

les établissements et locaux ser­

vant à la mise en marché d'un pro­
duit commercialisé et leurs dépen­
dances. et examiner les produits 

qui s'y trouvent, exiger la produc­

tion des livres, registres et docu­
ments relatifs à cette mise en mar­
ché et requérir à ce sujet, tout ren­
seignement jugé utile ou nécessai­

re;
3)Tout renseignement ainsi obtenu 

par les inspecteurs de la Corpora­

tion doit être tenu pour confiden­
tiel. utilisé exclusivement à l'usage 

de la Corporation pour les fins 
mentionnées aux articles 19. 21) et 

21 et divulgué seulement sur l'or­
dre d’un tribunal judiciaire;

4) 11 est interdit d’entraver un ins­
pecteur de la Corporation dans 

l'exercice de ses fonctions, de 
quelque façon que ce soit, de le 

tromper ou de tenter de le trom­

per par des réticences ou par des 
déclarations fausses ou menson­
gères. de refuser de lui déclarer 
ses nom, prénoms et adresse ou de 
négliger d'obéir à tout ordre qu'il 

peut donner en vertu de la loi et 
des réglements. Cet inspecteur 

doit, s'il en est requis, exhiber un 
certificat signé par le président de 

la Corporation, attestant sa qua­
lité:

5) Toute personne contrevenant aux 
dispositions contenues aux ali­
néas (2). (3) et (4) du présent arti­

cle. est passible d'une amende de 
$200.00 à $1.000.00 pour chaque 

in fraction.
24. Les poursuites en recouvrement vies 

amendes prévues par les articles 22 

et 23 sont intentées conformément
à la Loi des poursuites sommaires 

(chapitre 35) et la deuxième partie 

de cette Loi s'applique à ces pour­

suites. L'amende appartient en en­

tier à la Corporation.
25. L'Union C: ' e des Cultiva­

teurs créée par incorporation en ver­
tu de la loi des syndicats profession­
nels en 1947, est dissoute à compter 

de l’entrée en vigueur de la présente 

loi.
Sans préjudice aux droits des tiers, 

la Corporation devient, à compter 
de l’entrée en vigueur de la présen­
te loi. propriétaire de l'actif de 

l'UCC et le regislrateur de la divi­

sion d’enregistrement où sont situés 

les droits immobiliers, est tenu d'en­
registrer. à la demande de la Corpo­

ration, une déclaration comportant 
le texte du présent article ainsi , 

qu'une description de l’immeuble ou ' 
du droit immobilier et énonçant le 
transfert de propriété par l'effet du 

présent article.

26. La Corporation assume, à compter 
de l’entrée en vigueur de la loi, tou­

tes les obligations et jouit de tous les 
droits de l'Union Catholique des 

Cultivateurs. Elle- est, sans reprise 
d'instance, partie à toute instance 

à laquelle était partie l'Union Ca­

tholique des Cultivateurs.
27. Le signe UCC. partout où il était 

employé, pourra être changée et 

remplacé, sans formalité de justice, 
par le sigk U.I’.A.
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A d r a s s a r  v o s  l a t t r a s  a i n s i C O U R R I E R  D E  M A R I E - J O S E E  
L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V I G E R .  M O N T R E A L  1 3 2 .

‘J e  me sens si peu importante,  

cela a toujours été ainsi. . . ”

Q / J e  s u i s  u n e  j e u n e  m a m a n  d e  3 1  a n s .  J ' a i  4  e n f a n t s .  J e  n e  s u i s  p a s  t r è s  
i n s t r u i t e ,  é t a n t  l a  p l u s  v i e i l l e  d ’ u n e  f a m i l l e  d e  d i x .  j ' a i  l a i s s é  l ' é c o l e  p o u r  
a i d e r  à  l a  m a i s o n .  E l e v é e  s é v è r e m e n t ,  j e  n ' a i  p a r t i c i p é  à  a u c u n  s p o r t .  E n  
m e  m a r i a n t ,  j ' a i  t r o u v é  c e l a  d u r . M o n  m a r i  n ' e s t  p a s  u n  c o m p l i m e n t e u r ,  
j ' a u r a i s  t a n t  a i m é  m e  f a i r e  d i r e :  " J e  t ' a i m e  d o n c !  . . . ”  C o m m e  j e  s u i s  
t i m i d e ,  j e  m e  s e n s  b i e n  i n f é r i e u r e  a u x  a u t r e s ,  m ê m e  m o n  m a r i .  L u i  e s t  
t r è s  i n s t r u i t , p o p u l a i r e , d a n s e  b i e n , a i m e  t o u s  l e s  s p o r t s , p a r t i c i p e  à  
t o u t e s  l e s  o r g a n i s a t i o n s . N o u s  s o r t o n s  a s s e z  s o u v e n t  p o u r  a l l e r  d a n s e r  
a v e c  d e s  a m i s .  M a i s  c ' e s t  u n e  g r o s s e  é p r e u v e  p o u r  m o i .  M o n  m a r i  v a  
c h e r c h e r  l e s  f e m m e s  d e  n o s  a m i s  p o u r  d a n s e r ,  m o i  p e r s o n n e  n e  v i e n t  m e  
c h e r c h e r . C ’ e s t  v r a i  q u e  j e  n e  s u i s  p a s  à  l ' a i s e  a v e c  e u x .  j e  n e  s a i s  q u o i  
l e u r  d i r e .  C ' e s t  t o u j o u r s  d e  c h a n g e r  d e  f e m m e s  e t  d e  m a r i  e t  d e  p r e n d r e  
u n  c o u p , q u a n d  n o u s  s o r t o n s . M o n  m a r i  p e u t  f a i r e  c o m m e  l e s  a u t r e s ,  
m o i  p a s .  J e  v o i s  t o u j o u r s  l a  v i e  e n  n o i r ,  j e  c r o i s  q u e  c ' e s t  l a  f a ç o n  d o n t  
j ’ a i  é t é  é l e v é e .  J e  n e  s u i s  p a s  l a i d e  e t  m ' h a b i l l e  a s s e z  b i e n .

J ’ e n  p a r l e  a v e c  m o n  m a r i ,  i l  e s t  p l u s  r é s e r v é  à  p r é s e n t ,  c a r  i l  v o i r  q u e  
c e l a  m e  f a i t  d e  l a  p e i n e .  J e  m e  s e n s  s i  p e u  i m p o r t a n t e ,  c e l a  a  t o u j o u r s  
é t é  a i n s i .  J e  c r o i s  q u e  j e  d e v r a i s  f a i r e  p l u s  d e  f a ç o n  a u x  h o m m e s ,  m a i s  s i  
o n  n e  m ' a i m e  p a s  c o m m e  j e  s u i s ,  c o m m e n t  p u i s - j e  m e  c h a n g e r ?  J ' a i  u n  
b o n  m a r i ,  u n  f o y e r  c o n f o r t a b l e ,  p o u r t a n t ,  j e  n e  s u i s  p a s  h e u r e u s e .

T o u r m e n t é e .

R/Beaucoup d’épouscs vont sc reconnaître en vous. Toutes celles qui 
doivent vivre dans l'ombre d‘un conjoint trop brillant, trop actif. Vous 
ne pouvez que vous sentir un peu déclassée et oubliée. M ais ce sont des 
impression profondes que vous pouvez, parvenir à modifier, sinon à 
exterminer. M ême si vous êtes plus réservée et plus intérieure que votre 
époux, vous êtes remplie vous aussi de grandes et fortes qualités. Votre 
époux les a appréciées, puisque c’est vous qu'il a choisie entre toutes. 
Vous avez raison de prétendre que parfois dans les soirées où se mêlent 
les jeunes couples, les comportements ne sont pas toujours sans défaut.
I 'alcool aidant, la réserve naturelle fond comme glace au soleil. Pour 
ceux qui ne boivent pas, les heures semblent longues. Vous avez eu rai­
son d'en discuter avec votre mari. Revenez encore à la charge avec déli­
catesse et diplomatie, cela pourra encore améliorer son comportement. 
Vous êtes jolie et élégante, mais vous pouvez encore mieux mettre en 
valeur vos charmes, en étudiant bien votre personnalité et en rehaussant 
encore l’éclat de vos yeux, la beauté de votre chevelure ou l’aspect de 
votre ligne. Votre physique agréable agira sur votre moi intérieur. Vous 
vous sentirez plus confiante et plus admirée.

Vous pourriez aussi pratiquer certains sports qui vous donneraient de 
l'aisance et du contrôle sur vous-même: la gymnastique ou mieux le 
yoga. La natation et les sports d’adresse développeraient aussi votre 
maîtrise et vous épanouiraient. M ais c’est encore en travaillant en pro­
fondeur sur vous-même par une gymnastique mentale que vous parvien­
drez à vaincre votre sentiment d’infériorité. Répétez-vous plusieurs lois 
par jour que vous êtes jolie, intelligente et agréable, cela va finir par 
s'inscruter en vous. Trouvez-vous quelques minutes chaque jour pour 
lire et vous cultiver encore. Lorsque vous rencontrez quelqu'un, inté­
ressez-vous vraiment à lui. cherchez à connaître ses goûts, ses désirs, ses 
occupations. Savoir poser une petite question et écouter avec attention, 
c'est tout le secret de certains timides et cela noue souvent de grandes 
amitiés.

Vous ne deviendrez probablement jamais le boute-en-train du groupe, 
mais vous pouvez, acquérir une personnalité nouvelle, en mettant en va­
leur vos véritables qualités. Vous êtes la plus importante de la terre 
pour votre mari et vos enfants. Vos amis vous apprécient sans doute, 
mais comme ils vous sentent réservée, ils interprètent peut-être celte 
attitude comme une volonté de rester secrète. Continuez de sortir et ne 
vous préoccupez pas autant de l’opinion des autres. Soyez pleinement 
vous-même, faisant vôtre celle charmante maxime: “Si tu ne peux être 
une étoile au ciel, sois au moins une lampe dans la maison . Une lampe 
douce et éclairante pour tous les vôtres.

Marie-J osee

éviter bien des erreurs de calcul après. 
•Je vous conseille de vous procurer le 
petit livre "Naissances planifiées”, en 
vente aux Editions du Jour. I65L rue 
St-Denis, M ontréal. On y explique 
toutes les méthodes connues de con­
trôle des naissances, des plus faciles 
aux plus difficiles, des plus sûres aux 
moins efficaces. C’est un placement 
qui en vaut la peine. Il est impossible 
de vous dire ce que peut coûter un 
mariage en I969, pour une jeune fille. 
Tout dépend de ce que vous voulez ou 
pouvez faire. Vous êtes encore la meil­
leure juge. Le plus sage est de s'accom­
moder de ce dont on peut disposer en 
fait de capital. Soyez heureuse.

GINA: Il arrive en effet que certaines 
maladies de la glande thyroide provo­
quent ce que l’on appelle des goitres 
exophtalmiques, c’est-à-dire que le 
globe de l’oeil semble vouloir sortir de 
son orbite. C’est votre médecin qui 
peut vous dire jusqu’à quel point votre 
vue peut redevenir normale. Cela 
prend parfois un peu de temps avant 
de se replacer complètement, après 
une opération. Vous pouvez tenter 
d’atténuer l’effet de votre oeil trop gros 
en utilisant une ombre à paupière fon­
cée. Attirez l’attention sur une autre 
partie de votre personne, en mettant 
en valeur votre belle chevelure longue, 
toujours impeccablement propre ou 
votre taille souple de jeune fille.

ANDREE: En perdant un peu de 
poids, votre poitrine va reprendre 
elle aussi des dimensions plus norma­
les. Diminuez de toutes les rations à 
table, supprimez les P. de votre ali­
mentation: patates, pûtes alimentaires, 
pains, pâtisseries, etc. Il n’y a pas de 
gymnastique efficace pour diminuer 
le volume des seins. Seule la chirurgie 
y peut quelque chose. M ais je ne pe. se 
pas que ce soit indiqué pour vous, à 
I6 ans.

G. M . T.: Les fameuses lampes Alad­
din étaient fabriquées par la Cie Alad­
din Gaz qui a encore ses bureaux rue 
Jean-Talon, ouest, à M ontréal. M ais 
il y a longtemps que l’on ne distribue 
plus ces articles. Seuls quelques anti­
quaires peuvent encore en posséder. 
Je me suis informée sans résultats dans 
plusieuis boutiques. Peut-être un de 
nos lecteurs pourrait-il vous dépanner. 
M erci d’avance.

NIC DE LA RIVIÈRE ST-JEAN:
Voici une recette de vin de raisins secs. 
M ettre dans un baril 2 Ibs de raisins 
secs, I Ib de sucre. I pinte de son de 
blé, un demi-verre de vinaigre. I2 cho- 
pines d’eau bouillante. Remuez, lais­
sez fermenter, lirez au clair, mettez en 
bouteilles.

SUZANNE: Je t’encourage fortement 
à continuer tes études. Je trouve étran­
ge que ta mère veuille que tu com­
mences déjà à travailler. Où pour­
rais-tu le faire dans ton village? Sur le 
moment, cela peut sembler pénible do­
te payer encore des études, mais c’est 
l’avenir qui compte. Les cours par cor­
respondance coûtent cher, je serais 
surprise que tes parents consentent à 
faire ce déboursé. En voici quand mê­
me une adresse: Institut Raymond, 
I475. Chemin Ste-Foy. Québec. Tu 
peux garder des enfants, le soir et les 
fins de semaine, pour aider à payer tes 
vêtements. Sois persévérante et coura­
geuse. Bonne chance.

J M ICHÉLE: Le IX mars I95I était 
un dimanche. Pour obtenir toutes les 
informations voulues sur le Château- 
Frontenac, s.v.p. vous adresser au 
Service des relations publiques du Ca­
nadien Pacifique, Gare W indsor, 
M ontréal. Le Château Frontenac est 
en effet propriété du Canadien Pacifi­
que.

CAROLE: "Bien faire et laisser brai­
re ..." Telle pourrait devenir ta devise. 
Laisse tes frères s'amuser et rire à tes 
dépens, ne t’occupe pas du tout de- 
leurs propos. Quand ils constateront 
que tu es insensible à leurs moqueries, 
iis trouveront une autre cible. Ne dra­
matise pas. C’est ennuyeux, beaucoup 
d’adolescentes ont ainsi à sc plaindre 
des gros mots de leurs frères et soeurs. 
C’est ainsi qu’on apprend la vie. Il n’y 
a pas d'âge pour commencer à em­
brasser les garçons ... M ais si tu veux 
vivre sans trop de problèmes, ne dis­
tribue pas tes faveurs à tort et à tra­
vers. Dans ce domaine-là, on ne re­
grette jamais ce que l’on n'a pas fait.

M . ALBERT DE QUEBEC: M erci 
de vos remarques. Je veillerai à l'ave­
nir à donner de préférence la publici-

I

La mode est aux tricots...
7 4 8 3  —  O n  v o i t  é n o r m é m e n t  d e  t r i c o t s  c e t t e  s a i s o n ,  d u  c r o c h e t ,  d e  l a  
b r o c h e ,  p o u r  t o u s  g e n r e s  d e  v ê t e m e n t s .  B e a u  m o d è l e  d e  t r i c o t  c a b l e ,  
d ' a p p a r e n c e  c l a s s i q u e ,  i d é a l  p o u r  l e s  s o r t i e s  e t  l e s  v o y a g e s .  T a i l l e s  3 2  à  
3 8  i n c l u s i v e m e n t .  P r i x :  . 6 0 c .

7 2 3 2  —  S o y e z  t o u t  à  f a i t  d a n s  l e  v e n t  a v e c  c e s  s u p e r b e s  b a s  t r i c o t é s  à  
m o t i f s  l o s a n g é s .  G r a n d e u r s  7 - 8 .  9 - 1 0  e t  1 1 .  P r i x :  . 6 0 e .

7 1 7 1  —  C o r s a g e  s a n s  m a n c h e  o u  p u l l o v e r  à  f r a n g e s ,  c o m p a g n o n  p a r f a i t  
d e  l a  j u p e  o u  d u  p a n t a l o n .  T a i l l e s - 3 2 - 3 8  i n c l u s i v e m e n t .  P r i x :  , 6 0 e .

A d r e s s e z  v o s  c o m m a n d e s  à  S e r v i c e  d e s  P a t r o n s .  L a  T e r r e  d e  C h e z -  
N o u s , 5 1 5  a v e  V i g e r , M o n t r é a l 1 3 2 . S . V . P . é c r i r e  e n  L E T T R E S  
M O U L E E S , v o s  N O M S  e t  A D R E S S E S . L e s  p a t r o n s  n e  s o n t  d i s ­

p o n i b l e s  q u e  d a n s  l e s  t a i l l e s  m e n t i o n n é e s ,  n ' o u b l i e z  p a s  d e  s p é c i f i e r  
l e  n u m é r o .  N o u s  n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a b l e s  d e  l ' a r g e n t  e n v o y é  t e l  
q u e l ,  d a n s  l e s  e n v e l o p p e s .  S . v .p . u t i l i s e r  u n  b o n  o u  u n  m a n d a t  d e  
p o s t e .

VÉRO QUI PLEURE: Non. il ne 
faut pas croire aux annonces qui pro­
mettent d’obtenir les seins de Brigitte- 
Bardot, en 14 jours. Tu peux par des 
exercices parvenir cependant à réveil­
ler les glandes endormies: tordez une

Plats parfaits...
( S u i t e  d e  l a  p a g e  1 3 )

Si désire, arroser la pâte d’un oeuf 
battu pour rendre dorer au cours 
de la cuisson. Cuire à 450 degrés 
F. I0 minutes puis dorer à 350 
degrés F. 15 à 20 minutes. Servir

vieille serviette-éponge en gros bou­
dins, comme pour l’essorer. 20 à 40 
fois de suite: asseyez-vous devant une 
table. Posez devant vous vos 2 poings 
fermés, écartés de I2 pouces environ. 
Appuyez fortement en compiunt jus­
qu’à 5. Détendez-vous, recommen­
cez. à nouveau, une cinquantaine de 
fois. Plusieurs adolescentes souffrent 
ainsi de malaises à l’occasion de leurs 
menstruations. C’est ennuyeux, mais 
rarement grave. Cela se corrige en 
vieillissant. Ne te préoccupe pas trop 
de ces malentendus avec ta soeur ai- 
née. Essaie de diminuer la tension, en 
étant toi-mème plus calme et plus sou­
riante. Le soleil va revenir.

SUZANNE: Pour ajuster un corsage 
sur votre jupe de dentelle brune, vous 
pouvez choisir une soie légère ou un 
crêpe un peu plus lourd, dans les tons 
d’ivoire ou de beige. Plutôt que d’utili­
ser une ceinture de cuir verni brune, 
je prendrais une ceinture recouverte 
du même tissu que la blouse ou que la 
jupe, suivant votre goût. Vous pouvez 
aussi très bien choisir un corsage brun, 
du même ton que la jupe, à condition 
d’avoir le teint clair. Car le brun est 
dur pour les noires ...

té à des maisons canadiennes-fran­
çaises. Ce qu’il m’arrive de faire quand 
même déjà ...

DE M IRETTA: L’alcool conduit plus 
de jeunes filles à La M iséricorde qu’au 
paradis. Soyez donc plus maîtresse de 
vous-même à l’avenir. Il n’est pas né­
cessaire d’accomplir l’acte conjugal 
complètement pour devenir enceinte 
parfois. Je souhaite avec vous qu’il 
n’en soit rien. Si vos inquiétudes se 
révélaient justifiées, ne vous aflolez 
pas. Ecrivez-moi à nouveau. Une once 
de prudence vaut mieux qu’une tonne 
de remontrances ...

F.M .: Il y a de grandes chances pour 
que votre hymen ne soit plus intact. 
C’est une petite membrane en forme 
de demi-lune qui obstrue partiellement 
l’entrée du vagin. Le terme familier 
que vous me désignez peut tout aussi 
bien désigner l’hymen qu’autre chose. 
Je répète souvent que la femme nor­
male est fertile, entre le 10e et lôc- 
jour précédant ses règles, habituelle­
ment. Cela peut varier d’une femme à 
l’autre, d’un mois à l’autre. Il est sage 
d’établir un calendrier de ses mens­
truations avant le mariage. Cela peut

PATRON 
À DIX SOUS

DENTELLE 
REINE-MARIE 

Digne d'une reine, 
ce modèle de nappe 
au crochet demeure 
l'un des grands favo­
ris. Jolie à regarder, 
facile à crocheter, 
cette nappe est un 
véritable bijou.
Adressez vos com­
mandes à Patron à 
dix sous, LA TER­
RE, 515 ave Viger. 
M ONTRÉAL 132. 
Inscrivez bien vos 
NOMS ET ADRES­
SE en LETTRES 
M OULÉES. Ajou­
tez dix sous pour les 
frais de poste.

avec sauce chili ou achars. Quan­
tité: environ 2 douzaines.

RECETTES VARIEES 
DE BOEUF

3 tasses de viande cuite hachée 
'A tasse d'oignon haché fin

Va tasse de catsup ou de sauce 
de viande

1 c. à table desauce 
W orcestershire 

sel et poivre au goût

M êler et utiliser tel qu’indiqué 
ci-dessous.

I ) Rouleaux -
Abaisser de la pâte â biscuits 

en un rectangle d'U pouce d'épais 
et y étendre le mélange de viande. 
Rouler comme un gâteau roulé et 
sceller les bouts. Tailler en tran­
ches d'environ I pouce d'épais. 
Déposer la surface coupée sur une 
tôle. Cuire â four très chaud (425 
degrés F'.), environ 30 â 35 minu­
tes. Servir accompagné de sauce 
de viande ou de sauce aux toma­
tes.
2) Chaussons -

Préparer de la pâte brisée en 
utilisant 2 tasses de farine. Abais­
ser â Va de pouce d’épais. Tailler 
en carrés de 6 pouces. Placer un 
peu du mélange de viande au cen­
tre de chaque carré: plier de façon 
â former un triangle. Sceller les 
bords en pressant bien â l’aide 
d’une fourchette. Badigeonner de 
lait. Cuire â four très chaud (425 
degrés F.), environ 20 minutes ou 
jusqu’à ce que les chaussons 
soient légèrement dorés.
3) Rouelles -

Ajouter un oeuf au mélange de 
viande. Façonner en rouelles 
d’1/: pouce d’épais. Sauter sur feu 
modéré 4 â 5 minutes de chaque 
côté.

erv M EILLEURE CUISSON 
Çr AVEC“ENGEDURA" 

—  SEC —

LEVURE
qui fait lever la pâte rapidement et qui de­
meure sans cesse plus efficace et assure une 
texture uniforme

Boite de 1V< onces............................0.35

Boite de 4 onces................................0.70

Les 2 ci-dessus

pout seulement................................... 1-00

Boite de 8 onces................................ 1.30

Frais de poste payés
SVP nous donner le nom de votre épicier 
tente vos nom et adresse en lettres moulées

EDWARD AGENCIES LTD. 

P.O.BOX 1558.

W innipeg 1, M anitoba.
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L e s  t im b r e s
p a r P ie r r e  C O U R T E A U

Les Philippines ont lancé une série semi-postale 
sur ses oiseaux indigènes (quatre valeurs en qua­
drichromie) et pour la première fois, le 15 sep­
tembre. des papillons qu'on retrouve sur 1*Ile ont 
été reproduits dans leurs couleurs naturelles au 
moyen d'une série de quatre timbres.

r m iP ÏN À S Î

UlClU KM IA

Pour commémorer ce qu’elle qualifie du "plus 
grand événement du siècle", la Hongrie annonce 
l'émission d'un feuillet-souvenir de 10 ft d’une 
belle conception graphique. Il s'agit d'une émis­
sion s'inscrivant dans la série dite des événements 
extraordinaires et évoquant la marche des cosmo­
nautes américains sur la lune.

Soulignons au nombre des émissions récentes de la Mongolie, une sé­
rie polychrome de huit timbres et d'un bloc commémoratif dentelé re­
produisant des tableaux de peintres célèbres mongols sur la vie de ce 
peuple. L'émission s'inscrit dans le cadre du 10e anniversaire du mou­
vement coopératif dans ce pays.

L'URSS continue d'ajouter plusieurs timbres à son crédit. Le 30 
août, un timbre sur le centenaire du centre industriel de Donetsk. Un 
peu plus tôt. cinq timbres à l'occasion du 125e anniversaire de la nais­
sance du peintre Repine. Mentionnons enfin une série sur les competi­
tions internationales en URSS et plusieurs autres.

La Grande-Bretagne annonce l'émission, le 1er 
octobre prochain, de quatre timbres spéciaux évo­
quant les réalisations techniques des services pos­
taux de ce pays. D'une valeur faciale de 5 c. 9d. Is 
et l/b s ("d" étant l'abréviation de "penny" et 
"s" de "shilling") ils représentent respectivement le "National Giro”, 
premier système mondial de distribution opéré par ordinateur, un globe 
symbolisant l'expansion des télécommunications dans le monde, une

B o y c o t t a g e  

d e s  r a is in s  

d e  C a l i fo r n ie

Le boycottage des raisins de 
Californie entrepris l'an dernier 
par un syndicat de travailleurs 
agricoles américain appuyé par 
plusieurs organisations syndicales 
des Etats-Unis et du Canada sem­
ble porter ses fruits puisqu'il com­
mence à alarmer sérieusement les 
propriétaires des vignes califor­
niennes. Dans un communiqué 
adressé à la presse la Ligue des 
Producteurs de Raisins et de 
Fruits de Californie demande au 
Comité d'Organisation des Tra­
vailleurs agricoles de "cesser ses 
menaces, ses tentatives de coerci­
tion et sa fausse propagande et de 
se consacrer plutôt à obtenir une 
législation fédérale qui mettrait 
fin au boycott des raisins".

N IA G A R A  C H E M IC A L S  - M .  
G .E . W il la n . V ic e -P r é s id e n t e t  
G é r a n t G é n é r a l , N ia g a r a C h e ­

m ic a ls , u n e d iv is io n d e F M C  
M a c h in e r ie  e t P r o d u it s  C h im i­

q u e s , B u r lin g t o n , O n t . n o u s  f a i t  
p a r t  d e  la  n o m in a t io n  d u  D r . J o h n  
A .R id d e l l , a u  p o s te  d e  D ir e c t e u r  
T e c h n iq u e . L e  D r . R id d e l e s t u n  
g r a d u é  d e  l 'U n iv e r s it é  M a c M a s -  
t e r , a in s i q u e  d u  C o l lè g e  A g r ic o le

d e  l 'O n ta r io  ( a u jo u r d 'h u i U n iv e r ­

s i t é  d e  G u e lp h ) . I l c o m p lé t a  s o n  
d o c to r a t à l'u n iv e r s i t é P u r d u e , 
a p r è s q u o i il e n tr a  a u  s e r v ic e  
d 'u n e im p o r ta n t e c o m p a g n ie  
A m é r ic a in e  d e p r o d u i ts  c h im i­

q u e s , s e r v ic e  d e la r e c h e r c h e .

G R A N D  C H E L E M
C O L L E C T IO N  G E A N T E  

D 'IN T R O D U C T IO N  
P O U R  $ 1 .0 0  S E U L E M E N T

Comprenant
Cl'INEE: FABULEUSE SPKII 1)1 

L'ESPACE en L'HONNEUR d» rcali- 
salions AMÉRICAINES & SOVIÉTI­
QUES dans le domaine de l.'ASTRO­
NAUTIQUE et montrant Major Virgil I 
GRISSOM - Commandant John VS. 
YOUNG - GRISSOM A YOUNG dans 
le VAISSEAU SPATIAL GEMINI 2 • 
Col. Belyayev - Lt-Col Leonov flottant 
dans l’espace. Magnifique!

Animaux préhistoriques de SAN MA­
RINO • autres d'El ROPE - le zoo du 
RWANDA - Bill TAN - etc. Une COL­
LECTION GÉNÉRALE de 300 variétés 
Valeur au catalogue: S10 (X)

COLLECTION D’HOMMES CÉLÉ­
BRÉS: BEETHOVEN - GARIBALDI - 
SS LE PAPE PIE IX MICHEL-AN­
GE-CHURCHILL-etc.

FAMEUSE collection d’ACTl ALI­
TE: 100 timbres diff. de TCHECOSLO­
VAQUIE d'une salcur de $3 00 au detail 

GROENLAND: POISSONS exoti­
ques de SINGAPORE et du CONGO.

ROUMANIE: Aeriens • Olympiques 
Contes de fées • I leurs • etc. Excellents 
100 diff d'une salcur de S.VOO 

EMPIRE BRITANNIQUE: ICX) diff. 
très attrayants

ALLEMAGNE: émissions de l'Occu­
pation, etc. UK) diff.

COMMÉMORÂMES DE L’ESPA­
CE: Collection FUSÉE. TERRE A 
MARS GRANDS formats des ASTRO­
NAUTES: Ciagarinc - Titox • Glenn - 
etc. VAISSEAUX DE L’ESPACE: fusée 
lunaire - Vénus • etc

HONGRIE: 100 multicolores diff. 
POLOGNE: l ne superbe collection 

ILLUSTRÉE de 100 diff Valeur de 
S3 00

1 I TOUT pour SEULEMENT S 1.00. 
ADI ETES SET LENIENT. Vous pour­
rez également faire votre choix à partir 
d’une belle sélection de timbres qui ac­
compagne notre offre grand chelem

F R A S E K  C O . , IN C .
DEPT LT

WHITE PLAINS. N Y 10601

courbe d’oscillographe représentant le nouveau moyen de transmission 
de la parole par impulsions codées et - notre vignette - les machines 
permettant d'automatiser la distribution du courrier dans le pays.

A l’occasion du 5e anniversaire de la Banque 
africaine de Développement la Tunisie a émis la 
semaine dernière un timbre d’une valeur faciale 
de 60 millimes à tirage limité représentant la roue 
du progrès sur un fond de cheminées d'usines et 
une petite carte de l'Afrique. La Banque Africaine 
de Développement a pour objet de contribuer au 
développement économique et au progrès social 
des états membres et finance les projets africains 
qui tendent vers ce but.

Six nouveaux timbres émis par le Ceylan com- 
némorenl les centenaires de l'éducation et de 
'archéologie dans ce pays. Des célébrations gran- 
Jioses ont marqué l'anniversaire de l'étatisation 
le l'éducation pendant que celui de l'archéologie I '1

le  i education p e n u a n i q u e  c c iu i u c  i ; n

i fait partie des mêmes festivités puisque cette j'• 35 ;
liscipline relève également du ministère de l’édu- ...............................
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Explications
La valeur humaine et chrétienne du film 
est indiquée après le dernier tiret A la fin 

du terte s'ajouta quand il y a lieu, la 

convenance pour les jeunes le) enfants, 

(a) adolescents

Les chiffres placés immédiatement a 

cote du titre réfèrent è la valeur artistique 
(1) chef d'oeuvre. (2) remarquable. (3) 

très bon; (4) bon. 15) moyen. 16) mèdio 

cre; (7) minable

VU)""*'

DIMANCHE. 21 SEPTEMBRE 

Ilh.35 - ALEXANDRE NEWSKY (2) - 
L R S S 1938. Drame épique • Les habi­
tants d'une sillc font appel à un prince 
pour les délivrer des envahisseurs - Oeu­
vre marquante du cinéma russe Grande 
maîtrise technique • Sentiments nobles 
Aspects anti-religieux

LUNDI, 22 SEPTEMBRE 

Ih. - AILLEURS. L’HERBE EST PLUS 
VERTE (4i - E U. I960. Comédie de 
moeurs • La femme d'un châtelain est 
momentanément troublée par les avances 
d'un Américain • Dialogues brillants - 
Mariage traité à la légère 
Ilh.40 - OLIVIA (4) - Fr. 1950. Drame 
psychologique - Une institutrice semble 
entretenir avec une élève une amitié parti­
culière - Thème difficile traité de façon 
subtile • Lesbianisme.

MARDI, 23 SEPTEMBRE 

Il h. 15 a.m. - LES LOUPS DANS L’A­
BIME i4i - It 1959 Drame - Dans un 
sous-marin torpillé, le dispositif de sauve­
tage ne permet le salut que d'un seul hom­
me • Tension soutenue. Climat psycholo­
gique bien créé
7h.34l - WATI SI 1 6 i - E U 1959 Film 
d'aventures - Un aventurier connait di­
verses aventures en recherchant des mines 
du roi Salomon - l.ong et monotone 
Intrigue amoureuse positive.
Ilh.40 - LE MATIN (4) - Youg. 1967. 
Drame psychologique • Les difficultés de 
réadaptation d'un jeune homme qui re­
vient de la guerre • Suict intéressant et 
généreux Dénonciation de la guerre 

MERCREDI. 24 SEPTEMBRE 

Ih. - LE PRINCE DES PAUVRES (4>- 
Esp 1962. Satire sociale. • Dans une 
petite ville, on organise une campagne 
pour le Noël des pauvres - Satire mor­
dante Aspect un peu décousu - Mariage 
ridiculisé

J El DI, 25 SEPTEMBRE 

Ih. - JOSETTE - Er. 1937 Mélodrame. 
Aidé d’une fillette, un homme porte se­
cours à un personnage important et voit 
alors le cours de sa vie sc transformer - 
Toutes les ficelles propres au genre Bons 
sentiments nombreux 
7h.30 - LES INSÉPARABLES (5)- I I 
1965 Comédie - Un couple divorcé se 
remarie apres toutes sortes d'aventures 
cocasses - Satire simpliste des problè­

mes conjugaux Rythme très inégal Re­
cherche d'effets suggestifs.

VENDREDI. 26 SEPTEMBRE 

I Ih. 15 a.m. • AU SOIR DE LA VIE(4|- 
It 1954 Drame - Un employé fatigué 
décide de s'évader à la campagne en pui­
sant dans la caisse du patron • Scénario 
captivant Etude psychologique et ''thril­
ler” tout ensemble, traites dans un style 
néo-réaliste • Teinte d'amertume 
I lh.40 - LA CASE DE L’ONCLE TOM 
(5) - Ail 1965 Drame racial - Des escla­
ves noir* sc révoltent contre un cynique 
esclavagiste Bonne reproduction d'un 
roman célèbre ■ Message d'humanité 
ComjMrtcincnts sordides (a)

SAMEDI. 27 SEPTEMBRE 

8 h. - SUPERCOUP DE 7 MILLIARDS 
i6 > - II. 1966 Drame policier - Un hom­
me organise un vol en sc faisant passer 
pour mort - Routinier Graves invrai­
semblances Toilettes sommaires 
llh.30 - LA BAl.LADF. DU SOUDAT 
(3l - U R S.S I960 Drame de guerre • 
Un jeune soldat russe reçoit une permis­
sion de quelques jours pour acte de bra­
voure • Sensibilité, poésie, délicatesse 
Belles images Interprètes sympathiques
• Sens du devoir. Piété filiale Amour 
vrai (a)
Ih. a.m. - LA FIN DU JOUR (4i - Fr. 
1939 Drame. • Ucs drames de vieux comé­
diens vivant dans une maison de retraite
• Réalisation habile. • Tentatives de séduc­
tion et de suicide.

„ . » i " » v

DIMANCHE, 21 SEPTEMBRE 

12h. - VAL D’ENFER (5) - Er. 1943 
Drame - Une femme légère provoque le 
malheur de son foyer - Quelconque.

LUNDI, 22 SEPTEMBRE

2 h. - u n amo u r  d éses pér é (4» -
E U. 1952 Drame psychologique. • Un 
homme d'âge mûr sombre dans la dé­
chéance après avoir quitté son foyer pour 
rejoindre une jeune fille - Mise en scène 
académique mais soignée. • Vision amère 
et pessimiste de la vie 
I Ih. - LE VAISSEAU FANTOME (4) - 
I l 1941 Drame maritime • Un forban 
de la mer fait régner la terreur sur son 
bateau - Mise en scène grandiose. Belles 
images

MARDI, 23 SEPTEMBRE 

I2h.l5 - CASABLANCA (4) - E U 
1941 Drame - Un résistant tchèque est 
découvert alors qu'il s'enfuit à l'étranger 
- Dynamique Invraisamblanccs

I Ih. - BAL DE NI IT (5)- Fr 1959. Etu­
de de milieu - Une jeune provinciale 
arrive à Paris où clic s'éprend d'un voleur 
d'auto. - Scénario peu inventif

MERC'REDI, 24 SEITEM BR E 

2h. - LE CHEMIN DE RIO (Si -1 r 1937 
Drame. - Une jeune fille enquête sur la 
disparition d'un journaliste qui préparait
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un reportage sur la traite des blanches - 
Sujet rebattu. Scènes suggestives 
7hJ0 - LE GRAND MCLINTOCK t4i - 
E U. 1963 Western - Un riche rancher 
cherche à reconquérir >a femme dont il 
est séparé • Western humoristique Per­
sonnages savoureux Solution positive 
d'un conflit conjugal, (a)

JEUDI, 25 SEPTEMBRE 

2h. - C’EST FORMIDABLE D’ETRE 
JEUNE (5) - G B 1955 Drame senti 
mental - Une femme s'oppose à l'idylle 
de sa fille avec un jeune homme de classe 
inferieure • Histoire charmante. Dialogue 
plutôt superficiel - Amour sincère Elé­
ments délicats
7h.30 - VOIR VENISE... ET CREVER 
(5)-Fr. 1964 Film d'espionnage - l c fils 
d’un agent secret est à la recherche d'un 
ami de son père disparu à Venise - Scéna­
rio plutôt mince. - Violence et cruautés 

VENDREDI, 26 SEPTEMBRE 

2h. - CAFÉ DE PARIS (5) - Fr. 1938 
Drame policier. - La police lente de dé­
couvrir l'assassin d’un maitrc-chantcur • 
Assez bien construit, mais rempli de pon­
cifs - Milieu peu reluisant. Cynisme.
7h J0 - LE SENTIER DE L’ENFER 15) - 
E U. 1951 Western. • Un homme s’en­
gage dans un régiment de cavalerie pour 
découvrir les meurtriers de sa fiancée. - 
Réalisation honnête - Evolution positive 
du héros, (a)

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE 

Ih. - MISSION SPÉCIALE (1ère par­
tie) • L’espionne (2e partie: Réseau clan­
destin) - (5) - Fr. 1946. Drame d’espion­
nage - L’histoire d’un groupe d’espions 
français durant l'occupation allemande - 
Touffu et invraisemblable. - Meurtres. Si­
tuations assez scabreuses.
8 h. - LA ROSE NOIRE (5) - E U. 1949. 
Film d’aventures. - Au X11le siècle, deux 
Ecossais, pour fuir l’emprise normande, 
partent à la recherche de multiples aven­
tures aux Indes, puis en Chine. - Artifi­
ciel • Moeurs cruelles.

DIMANCHE, 21 SEPTEMBRE

llh.30 - ALEXANDRE NEWSKY (2) - 
U R S S. 1938. Drame épique. - Les habi­
tants d’une ville font appel à un prince 
pour les délivrer des envahisseurs • Oeu­
vre marquante du cinéma russe. Grande 
maîtrise technique. Accompagnement 
musical et interprétation excellents ■ 
Sentiments nobles Aspects anti-religieux

LUNDI, 22 SEPTEMBRE 

1 lh.40 - OLIVIA (4) - I r 1950. Drame 
psychologique. • Une institutrice semble 
entretenir avec une élève une amitié parti­
culière - Thème difficile traité de façon 
subtile - Lesbianisme.

MARDI, 23 SEPTEMBRE 

7h. - COTE 465 <2) - E U. 1956. Drame 
de guerre - Pendant la guerre de Corée.

un peloton d’infanterie, cerné par l'enne­
mi. tente de rejoindre son bataillon • 
Réalisation vigoureuse Caractère d'au- 
thcnticité Excellents interprètes • Esprit 
de devoir. Violence et tension

MERCREDI, 24 SEPTEMBRE 
llh.30 - LE CAUCHEMAR DE DRA­
CULA (3) - G B 1958 Drame d'horreur 
• Un savant lutte contre un vampire - 
Realisation habile Climat de terreur bien 
créé

J El DI, 25 SEPTEMBRE 

llh.30 - VISA POl R HONG KONG 
(5) - Ci.B 1959. Film d'aventures • Un 
vagabond refoulé de partout s'installe sur 
un traversier chinois - Traitement super­
ficiel Humour (a)

VENDREDI, 26 SEPTEMBRE 

8hJ0 - SOUS LA MENACE DES CAN­
NIBALES (6 ) - I l 1954 Film d'aven­
tures • Jim la Jungle est chargé de retra­
cer les auteurs d'une série de vols - Film 
de série long, confus et laborieux, (a) 
llh.30 - ROMANCE A RIO (5) - E U 
1948 Comédie musicale. • Un détective 
privé s'éprend d'une femme qu'il est char­
gé de surveiller. • Comédie sans préten­
tion. - Libertés d'allure

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE 

llh.30 - LA LOI DE LA FORET (5) - 
E.U. 1936. Film d'aventures. - Un jeune 
oisif dev ient bûcheron et fait la conquête 
d'une jeune forestière. • Mouvementé mais 
simpliste, (a)

LUNDI, 22 SEPTEMBRE

lOh. a.m. - LE GRAND ALIBI (3) -
E.U. 1950. Film policier. - Une jeune 
femme s’efforce d'aider un ami accusé de 
meurtre. - Virtuosité, humour, cynisme. 
Très bonne réalisation. Ton macabre. 
Crime.
1 h.15 - FORT DU KOI (4) - Fr. 1962 
Drame de guerre. - Pendant la guerre 
d'Indochine, des communistes encerclent 
un fort et tentent d'y semer la panique. • 
Psychologie valable - Courage. Situa­
tions délicates.

MA RDI, 23 SEPTEMBRE 

lOh. a.m. - LA VENGEANCE <4i - Esp 
1958. F.tudc de moeurs. - Un paysan s'en­
gage dans un groupe de moissonneurs avec 
un voisin sur lequel il veut exercer une 
vengeance - Partie documentaire inté­
ressante. Images d'une grande beauté. - 
Haine vaincue par la fraternité dans le 
travail. Scènes de violence 
Ih.15 -WINCHESTER 73 (4i - U 
1950. Western. - Rivalité entre deux frères 
au sujet d'une carabine d'un nouveau 
modèle. - Histoire attachante Notations 
psychologiques justes Brutalités et 
meurtre.
llh.30 - LA LOI DU SILENCE (3) - 
F..U. 1953. Drame psychologique • Un 
prêtre est accusé d'un crime dont il con­
nait fauteur par la confession - Thème

intéressant • Rôle héroïque d'un prêtre 
Situations délicates

MERCREDI. 24 SEPTEMBRE 
6h.30 - L’OASIS DES TEMPÊTES 1 6 1  •
F l 1956. Film de science-fiction • Des 
aviateurs sont forcés d'atterrir à proxi­
mité d'un étrange pays préhistorique • 
Prises de vue hahilcs Invraisemblances 
(a)

JEUDI, 25 SEPTEMBRE 

l(Hi. a.m. - LE DERNIER CONVOI
(4) - Ail 1961 Drame de guerre Un 
homme faible devient un héros en fonçant 
sur les lignes ennemies avec quarante 
hommes • Ensemble intéressant. • Hu­
manité et courage Cruautés (a)
Ih. 15 - LA RÉVOLTE DES Cl PAVES
(5) • E.U. 1954 Film d’aventures - Aux 
Indes, un chasseur découvre les prépara­
tifs d'une révolte. • Scénario puéril Dé­
cors conventionnels (a)
llh.30*- L’INCONNU DU NORD-EX- 
PRESS (3) • E.U. 1951. Drame policier 
Un dément tue la femme d’un joueur de 
tennis et. en retour exige de lui un meur­
tre - Grandes qualités techniques Thème 
artificiel.

V EN I) R EDI, 26 SEPTEM BR E 

lh.15 - MARIAGE INCOGNITO (4) - 
E.U. 1938 Comédie. • Un professeur de 
collège a de la difficulté â faire accepter 
sa femme, une chanteuse de cabaret. - 
Intrigue amusante - Ensemble positif. 
6hJ0 - L’HOMME AUX MILLE VISA­
GES (4) - E.U. 1956. Drame biographi­
que. - Quelques étapes de la vie de l'acteur 
américain. Lon Chancy - Mise en scène 
soignée. Aspects d'authenticité.

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE 

Ilh.15 - 1.A ME PARISIENNE (5) - 
I r 1936. Comédie - Un Brésilien tente 
de fiancer sa fille â un homme sans scru­
pules - Réalisation moyenne. - Vulgarités

DIMANCHE, 21 SEPTEMBRE

9h.30 - LES CROULANTS SE POR­
TENT BIEN (5) - Fr 1961. Comédie - 
I es deux enfants d'un veuf s'opposent au 
projet de mariage de leur père. • Théâtre 
filmé Mise en scène honnête.
Ilh.20 - SABOTEUR SANS GLOIRE
(4) - E.U. 1944 Drame psychologique. - 
Un condamné â mort offre sa vie pour la 
liberation de cent otages - Travail soigne 
Tension dramatique croissante.

LUNDI, 22 SEPTEMBRE 

9h.30 a.m. - JE SUIS UN MOUC HARD
(5) - Fr. 1952. Film policier - Un voleur 
dénonce scs complices qui le poursuivent 
à leur sortie de prison. - Bien construit 
Invraisemblances. Milieu sordide
I lh.20 - SANTIAGO (5) - F I 1955 
Film d'aventures - Un ex-officier amé­
ricain procure des armes aux Cubains 
luttant contre l'occupation espagnole - 
Mélodramatique et conventionnel. • Hai­
ne Bagarres, meurtres.

MARDI, 23 SEPTEMBRE

Ilh.20 - SABOTAGE A BERLIN i4i - 
F U 1942 Film d'aventures - Cinq avia­
teurs anglais dont l'avion a été abattu en 
Allemagne parviennent a regagner l'An­
gleterre - Invraisemblances • Patriotis­
me Scènes tendues (a)

MERCREDI, 24 SEPTEMBRE 

9H.30 a.m. - Jl LIE I A ROUSSE (5) - 
I r 1959. Comédie sentimentale • Un 
industriel déshérite sa famille au profit 
d'une ancienne maîtresse. • Scénario ba­
nal - Images déplacées 
1 lh.20 - SITTING Bi ll (5) - F l 
1953 Western • l ’n major, accusé d'in- 
tclligcncc avec les Indiens, est sauvé de 
la mort par Sitting Bull • Fnscmhlc spec­
taculaire et mouvementé Superficiel • 
Volonté de paix et d'entente (a)

JEUDI, 25SEPTEMBRE 

7h.30 - QUE LE MEILLEUR L’EM­
PORTE (3) • E.U. 1964. Drame social - 
l.a lutte de deux candidats à la nomination 
artificielle de leur parti • Mise en scène 
nerveuse cl soignée. - Critique sérieuse 
de procédés douteux. Aspect tendancieux.
I lh.20 - MADEMOISELLE PORTE- 
BO.MIEUK (5) - E.U. 1953. Comédie 
musicale • Quatre artistes sans emploi 
cherchent un commanditaire. • Artificiel, 
(c)

VENDREDI, 26 SEPTEMBRE 

9hJ0 - MARQUÉE PAR LE DESTIN 
(5)-It 1952. Mélodrame. • l es nombreu­
ses difficultés d'une jeune fille en butte 
â une rivale amoureuse - Mélodrame 
classique. Liaison.
Ilh.20 - L'AFFAIRE CICERON (3) - 
E.U. 1952 Drame d’espionnage. Les 
exploits véridiques de l'espion Ulysse 
Dicllo. alias Cicéron, durant la dernière 
guerre mondiale. - Suspense bien cons­
truit - Personnages peu reluisants.

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE 

9h. - LEON MORIN PRETRE (2) - 
Ir 1961. Drame psychologique. - Une 
jeune femme incroyante s’éprend du prê­
tre qui la ramène lentement au christia­
nisme. • Justesse de ton. Bonne création 
d'atmosphère - Sujet délicat. Conduite 
digne quoiqu'imprudente d’un prêtre.

Les films présentés aux canaux 4 (CK 

RN TV». 3 (CJBR TV Rimouski). 9 

(CKBL-TV. Matant). 12 (CKRS TV. 

Jnnqiuètu). 7 (CKHT TV, Rivioro du 

Loup) ot 1 1 CBVT. Québec) sont lus 

ninmus que ceux présumes au canal 2 

(CBFT. Montréal) Cos memos films 

sont aussi proposés onu hume plus tard 

aux téléspor.tafuurs du Curluton (CHAI) 

TV) ut Moncton (CHAFT) Dans lu cas 

do canal 9 (CBOFT. Ottawa) lus films 

sont lus mémos quo ceux présentés au 

canal 2. mais curtains lu sont avec onu 

sum.une du rulard sur I hurairo du canal 

montréalais
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A N N O N C E S
C LA S SÉ E S
COÛT DE L'INSERTION: 12 cents le mot. 
Prix minimum $2.40. Titre en 8 points noirs 

capitales; $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paie­
ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard à 11 h. 
a.m.. le lundi. Toute lettre ou toute de­
mande de renseignements doivent être 

adressées ccknme suit:

LE S A N N O N C ES C LA S SÉ E S  

LA TE R R E D E C H E Z N O U S  

515, ave. V iger, M ontréal 132, Q ué. 

Tél.: 288-6141

A G E N T S D E M A N D E S

P R O F ITS assurés, vendant vê tem ents 
su r m esures, d irec tem ent au c lien t. C om ­

pagn ie é tab lie depu is 1933 . E to ffes a t­

trayan tes vendues fac ilem en t C om m is­
s ions généreuses, bas p rix , com p le ts bon is 

g ratu its P le in tem ps ou partie l. E xpe­
rience non requ ise E crive / pour échan­

tillons R O D N EY T A ILO RIN G C O M ­

P A N Y . D E P T . T .. C A S IE R 3018. 
M O N T R E A L

A T E M P S  P A R T IE L S 60
A  T E M P S  P LE IN S 200

fourn issons stock à créd it P rodu its de 
con som m ation . C om m iss ion 45*» . R en­

se ignem ents gra tis P A U LA. 21 E S T . 
s i P M l . M O N T R EA L

A IG U IS A G E

C T I T IV A T E U R S ! A notre A T E ­

L IE R fa isons un a igu isage parfa it. 75c 
se t ('aches, m outons) R éparons correc ­

tem ent vo tre tondeuse é lec trique "C lip - 
m aster" si nécessa ire , charge ra isonna ­

b le O uvrage garan ti, re tou r rap ide E par­

gne / fa ites com m e nos cen ta ines de 
.lien ts b ien sa tis fa its N e con fie/ donc 

pas vus répara tions et a igu isages à tou t 
hasard N e prenez pas de risques a illeu rs 
V drcssc/tou jou rs A IT l II R R É P A R A *

I IO N s 1 1 A R T E N R . I 1 IC TR I 
Q l I O il IC I 15b. P II R R IM I.LE . 

t If ï \  M A S K  A , O E M

\IM  Is \(.l • R epara tion ■ V ente - 

S erv ice  d 'a igu isage  à l’hu ile  pour lam es de 

! ppc:' à vaches 7>c le set Ira is de 

i' pori g ra tu it su r un m ontan t de S I 50 

p lus S erv ice garan ti - R epara tion de 

■m leuscs O sie r e t S unbeam  é lec triques, 
i(a i' de poste pavés V ente de lam es ncu- 

S 'ad resser M A C M IN I S H O P 

s i I U  A R  1 . 134 | IM O G E N . S O R EI .
« .»< r

V îR IC l l III R s - A igu isage à l'hu ile , 

de lam es de c lippers à vaches. 75c le se t.
I r .iis de poste g ra tu its su r envoi de 2 se ts 

• >u p lus A igu isage ga ran ti. V en te  de  lam es 

■ 'cuves | ou tillage u ltra -m oderne perm et 
la répara tion  de c lippers é lec triques S tcvv- 

a rt. Ira is de transport gra tu its S’adrc» -

I \ M A IS O N D 'A IG U ISA G E * 

S T E N V A R T, < \S IE R  P O S I \l 24. so - 
R I I .Q I I

l O N I II /-N O U S vos lam es de "C lip ­

per' A igu isage à l’hu ile . O uvrage ga­

ran ti. S I.15 le se t • E vite / le C .O .D - 

I M il I H O I D U C . 555 . D E S I O R G ES .
I R O IS-R IV IE R E S

A IG U IS A G E -R  E P A  R A T IO N C lippers 

d 'an im aux, 75c set. C oupe durab le à 

chaque se t V éritab le us ine reconnue pour 
la reparation, l'a igu isage dé fian t tou te 

com pétition P ersonne l expert. O uvrage 
garan ti S erv ice rap ide. C ultiva teu rs : 

A tten tion aux im ita teu rs ... N e p renez pas 
de risques a illeu rs '! S eu le adresse à P icr- 
rcv illc pour avo ir en tiè re sa tis fac tion . 

A dressez tou jou rs : L 'U S IN E D 'A IG U I­

S A G E S T E W A R T E N R . P IE R R E - 
V ILLE . C T E  Y A M A S KA .

I c seu l com m erçan t de la prov ince qu i 
achè te d irec tem ent des m em es é leveurs de

• O n ta rio depu is 35 ans et N O N P A S  
r » l s I N C \Ns No u s  avons tou jou rs un 

cho ix de vaches H o ls te in pur-sang , 
c lassées e t cro isées. C ond itions de pa ie ­
m en ts  e t échanges accep tés. P our p lus am ­

p les dé ta ils :

LO U IS  P IN S K Y.
54 . C Ô T E  S U D .

M l IH fR E S I -D E -lll A IN M I.I E .

I E l..: 435-0220 .
ILS P LU S IM PO R T A N T S V E N ­

D E U R S  A U  Q U  IH E C D E  
V A C H E S I P R O U VE E S .

\ V I N D K E - T ru ies e t ve rra ts H A M P ­
S H IR E e i Y O R K S H IR E (Large W hite )

enreg is trés . V erra ts  ga ran tis pour le  se rv i­

ce Iru ics cro isées H am psh ire X Large 
m ilite  e t Landrucc X Large W h ite . P O R - 

< M l R IE ID E A LE. IN C .. C .P . 3. S T - 
H A R N A B f N O R D . C E E S T -M A U R I- 

V I . Q U E . t e l .: 819 .2 (4 .21 IX ou 264- 
5311

V A CH E S LA ITIE R ES
l n des p lus im portan ts vendeurs de va ­

ches» la itiè res du Q uébec T outes ces va­
ches p rov iennen t des m e illeu rs é leveurs de 

l'O n ta rio V aches de cho ix vendues au 

p lus bas p rix O M E R M A IS O N N E U VE . 

521 . H O t l LA C O M BE . S T -P A l l 
I. E R M III . C T E I A S S O M P T IO N  

R O U IE . 48 . lé l T erm e, de X h. a .m â 
(>h p m .. 5X 1-5670- R és idence : 722-0956 .

H O LST E IN -V aches e t tau res H o ls te in , 

vê lan t en tou t tem ps JA C Q U E S  
G O Y ER . 69 G R A ND E C O T E . S T - 
E U ST A C H E. C T E D E U X -M O N T A ­

G N E S T é l 473-7702  ou 258-2944

V A C H E S et taures H o ls te in vê lan t en 

tou t tem ps, provenan t du Q uébec et de 
l'O n ta rio D E N IS T R U D E A U . S T E - 
JU L IE . C T E V E R C H E R E S T E L 
649-1169

FE RM E LÉV IS C A RR IER
V A C H E S et tau res H o ls te in pur-sang ou 

cro isées, fra ichc vé lécs ou devan t vê le r 

sous peu L ivra ison gra tuite S ’adresser 

P H IL IP P E C A R R IE R . P IN T E N D K E . 

L I A IS . T é l 837-7013 .

V A C H E S la itiè res , très bonne qua lité, 
p rix ra isonnab les R O B E R T D E
g r an d pr ê . x2o g r and e c ô t e .
R R 2. B E R T HIE R VIL I.E . C T E B E R - 

T H IE R .T E L.: X 364809 .

V A C H E S et tau res de l'O n tario , bonne 

qua lité , fra ichc vé lécs ou vê lan t sous peu 

(îa ran ties . P H IL IP P E E A V R E A U . 148 

M A  R IE -V IC T O R  IN . C O T E S T E -C A - 

T H E R IN E . LA P R AIR IE T él 632- 
0569

B E LLES  jeunes vaches e t tau res H o ls te in 
pu r-sang ou cro isées, fra ichc vé lécs ou 

devan t vê le r b ien tô t. P rix ra isonnab le 

I iv ra ison gra tu ite A I.B E R T M A U R I­
C E . Ithèm e R A N G . W IND S O R. C T É  

R IC H M O N D T e l. 845-2149  (fra is d 'ap ­
pe l accep tés).

H O LST E IN 10 jeunes vaches, tau res.

5 enreg istrées, fra ichc vé lécs ou vê lan t 
sous peu I C O LLIN G E . R A N G de 

1 E G LIS E . M A R I E V IL  LE (R O U V IL - 

LE ) T é l 589-7760.

Y O R K S H IR E P orcs Y orksh ire  à ven­
d re . m âles et fem e lles . P rim e d’acha t 

H E N R I-PA U L LA  H A  Y  E . B A TIS C AN . 

C T E  C H A M PLA IN T é l 362-2923 .

C H A RO LA IS  - T aureau pur-sang . 3 uns; 
veaux, gcm sscs e t vaches cro isées C haro - 

la is '. c l N . à vendre R ecevez g ra tu ite ­
m en t "Le  S ecre t du C haro la is". E LE V A ­

G E A LO U E T TE . C .P . 211 . S ILLE R Y . 
Q U E B E C .

V A CH E S LA IT IER E S

A la dem ande (»pu la irc et pour serv ir 
nos anc iens e t nouveaux c lien ts de la R ive  

S ud . il nous fa it p la is ir d 'annoncer l'ou ­

ve rtu re d’une succursa le o ffrant des an i­
m aux de qua lité de cho ix ou pur-sang 1 

H o ls te in . T ou t échange accep té. U ne v is i­
te  vous conva incra de la  qua lité  de nos v a - 

chcs dont la plupart prov iennen t de 
l'O uest d 'O n ta rio . LO U IS P IN S K Y . 
a /s F E R M E S IM O N B E A U R E G A R D . 

LA P R ES E N T A T IO N , té l 796-5756

P O U R fa ire  p lace aux P ur-S ang - 5 tau­
res H o ls te in de C ho ix de 2 ': ans. vê lan t 

en octob re ; 4 tau res H o ls te in de I an.
5 vaches cro isées, vê lant en novem bre . 
P as de com m erçan ts s v p - R A N G 10. 
N O T R E -D A M E . C T E D R U M M O N D . 

T é l.: 336-5421.

H O LST E IN - X be lles tau res vê lant du 

1er sep tem bre au 15 octob re , â vendre 

JO H N B E R E N D S E N . E A R N IIAM . 

R .R 3. T é l : 293-5650 .

H O LST E IN 55 vaches H o ls te in pur- 
sang . su je ts d ’insém ina tion , sous con trô le  

D .H .A .S .. au cho ix su r 70 vaches e t tau­
res; 25 son t ducs du 1er sep tem bre au 1er 
janv ie r; 8 pour janv ie r ‘70 ; 15 tau res de 
2V: ans pour sep tem bre â janv ie r e t que l­
ques-unes fra ichc vé lécs. A cheteur de 

10 vaches c l p lus a d ro it â 100 .000 Ib  de 
con tingen t “quo ta ". R É A L M A R T EL. 
L ’A N G E -G AR D IE N . r o u v il l e . 

T é l.: 293-6108 .

H E R E FO R D B oeufs . 6 m o is à 2 ans. 

en reg is trés , prim ab lcs P orcs T am w orth  
en reg is trés , tru ies sa illies . V errats prê ts 
pou r serv ice . A IM E LA B O N T E . S T - 
G ILLE S . C T E LO T B IN IE R E . T él 
888-3395 .

T A U R E A U de 12 m o is , p rê t pour le se r­

v ice . de père qua lifié  e t m ère "T rès B on­

ne" avec 19.000 Ib e t 3.94 test. N O R ­
M A N D F O N T A INE . S T -M AR C . C T f. 
V E R C H E R E S. T é l : 584-2284

C H AR O LAIS
3 tau reaux prê ts pour le serv ice • 6 gé­
n isses du p rin tem ps - 5 vaches 7 /8 - une 

15 /1(> • tous enreg is trés 4 H ere fo rd - 4 
A bcrdccn-A ngus. F E R M E E U E . V A U - 
D R E U IL . T é l : 453-6019 - 234-3277 . 
dem andez C LE M E N T P A R IS IE N .

V A C H E .S e t tau res H o ls te in pur-sang ou 

cro isées, venan t d 'O n ta rio , vê lant sep tem ­
bre . octob re , novem bre ; auss i an im aux à 
boeu f. B onnes cond itions. S ’adresser: 

( H O U IN A R D  & I R E R E S. S T E -I LA - 
V IE . C T E M  A T A  N  E T é l . 775-7018 .

A  V E  N D R E. 20 tè tes d ’an im aux à boeu f. 
C haro la is  e t H ere fo rd , en reg is trés e t c ro i­

sés G ILLES P H AN E U E . U P T O N . 
C T E  B A G O T . T é l 549-4935 .

A V E N DR E - 50TA UR E S - 
H O LSTE IN

E xce llen t cho ix , vê lan t en novem bre . 

A uss i 50 tau res sa illies de tro is à qua tre  
m o is . K O son t enreg is trées. S ’adresser à 
P A U L-R E M I P A Q U E T . S T -C O M E . 

(B E AU C E ) T e l : 418-685-3737

T A U R EA U A yrsh ire . 3 ans. enreg is tré , 
pe tit-fils de B etty’s C om m ander. B C ' A . 
141-163 ; auss i 2 jeunes m â les de 2 m o is . 

B .C .A . 150 don t un fils  de B cttv’s . JE A N - 
M A R C B E R A R D . 2671 . LA  C H A LO U ­
P E . S T E -EL IS A BE T H . C T E JO U ET - 
T E . T é l : 756-2090 .

V E N O N S justem ent d ’im porte r de fo r­
m idab les D uroc enreg is trés . C heste r 

W h ite e t nouve lles lignées d ’H am psh irc 
V enez les vo ir! A uss i E ng lish  Large B lack 
en reg is trés . Y orkshire . E ng lish Large 

W h ite. Lacom bc. Landrace . T am w orth . 
B erkshire . H ybrides T âchctés B leus. 

T ous âges, tru ies sa illies , verra ts prê ts 

se rv ice . C a ta logue T W E D D LE F A R M S. 
F E R G U S . O N T A R IO

H E R E FO R D enregis trés • 7 vaches avec- 
veaux du p rin tem ps. I tau re , tou tes devan t 

vê le r au prin tem ps • T aureau 2 ': ans - 
R O LA N D S T G E O R G E S. 1820 A V E ­

N U E LA Ç A S S E . A U T E U I L . (LA ­
V A L) -625-5820

25 B R LB IS R am bou ille t • bonne  qua lité 
- sa illies pour agneaux de P âques 11 

D 'H A U T E R IVE . I R E LIG H S B U R G . 
C T f. M IS S IS Q U O I. T é l : 298-5194 .

A N IM A U X M O R TS
A C H E T O N S an im aux m orts  ou v ivan ts , 
pavons le m e illeu r prix poss ib le , accep­
tons charges té léphon iques. D E S M  E T &

F R E R ES . R A N G E LE IJR N . S T -JU D E . 
■ ( I f s r-H  Y A C 'IV T H E T é l 792-3834.

A V tN D R E D IV E R S

R E F R O ID IS S E U R S U S A G É S

N O U S o ffrons des R cfro id isscu rs â la it 

en vrac , de tou tes d im ens ions, liv rés dans 

ce tte rég ion e t garan tis E crivez à : C U R ­
R Y S U P P LY C O M P A N Y . C U R R Y- 

V IILE . P E N N S Y LV A N IA 16631. 
E T A T S-U N IS

Le "D E ST R O YE R " est destiné â être  

u tilisé dans les cab ine ts d ’ex té rieu r, dé­
tru it in tég ra lem ent les m atiè res , épar­

gnan t a ins i une tâche désagréab le. Ins­

truc tions dé taillées D es m illie rs d 'u tilisa ­
teu rs dans tou t le pays. C om m andcz-lc  

v ite : S  1 .60 la bo ite , port payé . LO G  

C A B IN P R O D U C T S . B O IT E 771, 

G U E LP H . O N T A R IO

B éton

É tanche

A rm é

U nique

D urab le

R em arqué

Y ...est un peu là!

D ian> .-U .-IS -20-24-30- 

v ide -s ilo "P A l /"  
N ouve lles  F orm es -1969- 

Jo in ts inv is ib les  e t sû rs

S ILO S B E A U D R Y
Joan P au l B eaudry  

S t M arc . C to  do V orchcros 

514 —  5B 4 2348

S P É C IAL pour N O E L

É P A R G N E Z 30 à  40^ sur l’acha t de vos 

C A R T ES de souha its e t D É C O R S pour 
N oë l, auss i sur une quan tité d 'A R T I- 

C LE S de fan ta is ie  qu i fe ron t des cadeaux  

très appréc iab les .
E nvoycz-nous 10c en tim bres, vous rece­
vrez no tre ca ta logue et une jo lie carte  

pour vos souha its.
L ’U N IO N D E S  JA R D IN IE R S IN C . 

5 . rue V ic to ria . LE V IS . P .Q .

M A ÏS â ens ilage â vendre su r le cham p. 

H E N R I S A U D R A IS . L’A N G E -G A R ­

D IE N . C T E R O U V ILLE . P  Q .

LA M E â n ive le r (charrue ) pour trac teu r 

ou cam ion . C harre tte à tracteu r, sur 
pneus, bo ite 4 ’ x 6 ’, S I5 - H um idifica teu r 
po rta tif. T ab le té léphone . T ab le de sa lon . 

M o itié  p rix . T é l.: 665-7709.

G R O S P LA N E U R - p lane su r tro is faces 

s im u ltaném ent, em bouve tte e t fa it tou tes  

so rtes de m ou lu res. T rès bon m arché. 
LO U IS JO Y A L. Y A M AS K A E S T . 

C T f: Y A M A S KA . T é l.: 514-789-5126 .

C IT E R N E à la it, de m arque C ham p ion , 
capac ité 28 b idons. 5 ans d ’usage . T rayeu­
se C O -O P avec tuyau te rie . In fo rm ation : 

R O G E R B E S N ER . V A U D R E U IL- 

S U R -LE -LA C . T é l.: 513-234-4414 .

A B R E U V O IR S â vaches e t tô le de g ran­
ge - A uss i poê le é lec trique pour cu is ine  

A N T O N IU S K E U R EN T JE S. R A N G  
E G LIS E . H E N RY V IL l.E . C T f. IB E R ­
V ILLE -299-2196 .

C A R C A N S , abreuvo irs , bass ins de lava­

ge . b idons, char â fum ie r avec 125 p i. 
de ra il. C hau ffe re tte é lectrique pour 
cham bre â la it. P ique ts de cèdre . .M ou- 

lange F E R N A N D P A Q U E T T E . 315 . 
G R A N D E C Ô T E . S T -EU S T AC H E. 

-473-5239 .

C O U P LE S D E M A N D E S

C O U P LE m arié sans en fan ts dem andé. 
H om m e pour trava il de fe rm e, fem m e 

pour so in m aison . F E R M E S T A IR S . 
H E M M ING E O R D . C T E H U N T IN G - 

D O N . 247-2455 .

E D U C A T IO N

D É TE C TIV ES
D evenez dé tective  ou investiga teu r. H om ­
m e». fem m e» de 18 an» e t p lu» seu lem ent. 
C our» p jr corre»pondancc . E crivez â: 

IN ST IT U T N A T IO N A L D’IN V ES T I­
G A T IO N , D E P !.7 . 155 rue K E N LO I- 

T A W A 4. O N T A R IO , et recevez gra­
tu item ent "LE  L IV R E N O IR  D E L 'IN . 

V E S T IG A T IO N " avec tou» le» dé ta il»

L’E D U C A TIO N
des enfants par 

les parents

en qua tre  po ints  
(24 pages)

C onception - A m our 
D ia logues  - A ttitudes

P ar la P oste - S I .00  
Chez l'auteur

E ugène M artineau

S T-IG N AC E  
de S TAN B RID G E  

C TE M IS S IS Q UO I, 

C X P -Q -

E M P LO IS D E M A N D E S

A G R O N O M E , expérience élevage et 

po lycu ltu re (ex-géran t de plan ta tion. 
4 .000 acres), d ispon ib le im m éd ia tem ent. 

M IC HE L T R E U T E N S . 4625 S T -H U - 
B E R T . M O N TR É A L 176. T É L 526- 
7868 .

H O M M E m arié . 35 ans. recherche  
em p lo i responsab le dans M eunerie . 

C om m erce de fru its e t légum es en 
g ros, industries connues, agrico les ; 

possédan t cap ita l â investir. A ssoc ia­
tion éven tue lle . E xce llen tes ré fé ren­
ces E C R IR E C A S E 306. 515 . V I- 

G E R . M O NT R E AL

E N C A N S P U B U C S

A T T E N T IO N C ultiva teu rs !!! Je su is 
acheteur de troupeaux et de rou lan t de 
fe rm e au com ple t, dans la P rov ince . 
S 'ad resser â: LÉ O D A ST O U S . E N - 

C A N T E U R LIC EN C IÉ  B IL IN G U E de 
P LE S S IS V ILLE . C T f M É G A N T IC . 
T é l : 362-7585 .

E N C AN H O LS T EIN  
du C LU B  de 
N 1C O LE T- 
Y AM A SK A  

Jeudi,
le  25 sep tem bre, 1969 , 

à I lire p .m . p réc ise, 
à la F erm e 

R O B ER T E U E . 
V ILLAG E  de 
B A IE V ILLE .

S eron t vendus. 42 tau res enreg is trées 
vê lan t en sep tem bre, octob re et no­

vem bre; 7 vaches e t 3 tau reaux p rove­
nan t des m e illeu rs  troupeaux du C lub 
de N ico lc t-Y am aska

P our in form ation  ou  ca ta logue : 

R oger R ousseau . P rés iden t. 

N ico lc t.
C laude P roulx . S ecré ta ire . 

N ico lc t.
Jean-M arc B a illa rgcon . A gronom e. 

A v iscu r techn ique .

N ico lc t.

E N C A N
LU N D I, le  22 sep tem bre . 1969. 

â 12 .30  h rcs p réc is .
chez M M E R O M U A LD  B E A U D O IN . 

1691 . B A S D E  
L ’A S S O M P T IO N N O R D.

C té L 'A ssom ption .
S era vendu un m agn ifique troupeau 
H O LST E IN  de 19 vaches don t que lques- 

unes vê le ron t d ’ic i 3  m o is - 3  jeunes tau res. 

T rac teu r C ockshu tt 70 avec C harrue  
(ra inan te 2 ra ies et H erse â rou le ttes ; 

T rac teu r C ockshu tt 540 avec pe lle  e t lam e 
n ive leusc e t charrue hydraulique 3 ra ies ; 

P resse â fo in M cC orm ick 46 avec m oteur: 

E pandeur N o 4; S ou ffleu r e t L ieuse â 
b lé d 'Inde ; S em o ir com b iné 13 d isques; 

L ieuse â g ra in ; M ou lin â ba ttre E orano ; 
2 C lippers â an im aux; "B u lk T ank” D e 

Lava l, capac ité 27 b idons; C hau ffe eau 

e t artic les de la ite rie . T rayeuse S urge 4 
chaud iè res. C om presseur. N e ttoyeur au­

tom atique B ea tty avec 240 p i. de cha îne . 
C arca ns. A breuvo irs . O u tils e t p lus ieu rs 
au tres  a rtic les  trop  long â  énum ére r. 

C O N D IT IO N : C O M P T A N T  ou  
P R Ê T D E  B A N Q UE .

P our in fo rm ation, s ’ad resser â l'cncan tcu r. 

JA C Q U E S M O N D O R . 
E N C A N T E U R  L IC E N C IÉ .

613 rue P R INC IP ALE . 
S T -T H O M A S .C T É JO LIE T T E .

T é l.: 756-2354 .

E N C AN

chez M P I E R  R  E - P A  U  L  A  D A M . 
lO iè ine R A N G . S T -V ALÉ R IE N .

C T É  S H E ET O R D .
M ercred i, le  24  sep tem bre . 1969. 

â I h rc p .m . p réc ise .
S era vendu : 34 tè tes d ’an im aux H O L­

S T E IN . tou tes c la ires de test fédéra l, 
com prenan t 25 vaches â la it avec quo ta .
6  tau res de I ' i an . 3 gén isses C E  T R O U ­

P E A U E S T D 'E X T R A C H O IX  
M A C H IN E R IE : T racteu r O live r 550 

au gaz avec prise de fo rce indépendan te ; 

E pandeur â engrais O live r. 90 m inots ; 
H erse â fin ir 3 panneaux; H erse â rou­

le ttes M assey-H arris 12 X 12 tra inan tc ; 
S em o ir M cC orm ick 13 d isques com b iné ; 

C harrue à rigo les , a tt. 3 p ts .; N ive leusc. 
A lt. 3 p ts : D rille â gra in 4 po .X 24 p i.; 
M ou lin à faucher, a tt. 3 p ts .: C ond ition ­
neur à fo in N ew -H olland neu f; R âteau 

E ilcur A croba te M assey-F erguson . I an 

d ’usage ; P resse à fo in N ew -H o lland com ­
m e neuve ; M onte -Ba lles 24 p i. avec m o­

teu r: V o iture 6 roues avec p la te-fo rm e; 
V o itu re 4 roues avec p la te-fo rm e; R e­

m orque  â 2 roues
E qu ipem ent de la ite rie B ass in ré frigé ran t 
D ari-Koo l 300 ga llons ou 33 b idons. I 

an d ’usage ; R éservo ir â eau chaude , é lec­

trique ; B ass in doub le inoxydab le : T rayeu­
se S urge 2 chaud iè res avec com presseur 

c l p ipage ; 100 tonnes de fo in ; 15 tonnes de 
pa ille , 600 sacs d 'avo ine : un lo t de fe r. 
s tock de hangar e t beaucoup d ’au tres a r­

tic les trop  long  â énum ére r

C A N T IN E  S U R  LE S L IE U X  

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T ou 
P R Ê T D E  B A N Q U E  accep tés. 

C A U S E D E  V E N T E :

La te rre d 'une  superfic ie de 122 a rpen ts  
est â  vendre .

JE A N -G U Y  C H A M P IG N Y . 
E N C A N T EU R  L IC E N C IÉ .

* R O X T O N -E ALLS .

C T É  S H E E T O R D .

T é l : 548-5733.

E N C AN : V endred i, le 26 sep tem bre , â 
I h rc p .m . - V en te o rganisée par le C lub 

A yrsh ire de B edfo rd , chez M . Lauren t 
B ousque t. R .R 4. G ranby. C hem in C a­

naan . S eron t vendues 65 tè tes d 'A yrsh irc  

pu r-sang enregis trées don t 28 tau res sa il­
lies . 23 tau res fra ichc vé lécs. 4 tau res ou ­
ve rte» . 8 gén isses. 2 jeunes tau reaux. C es 

an im aux proviennen t d ’exce llen ts trou ­
peaux avec pères e t m ères hau tem ent qua­
lifiés P lus ieu rs filles et pe tites-filles de 

B e tty 's C om m ander. E crivez pour vo tre  
ca ta logue H P E C K  H A  M . R R I. 
G R A N B Y - E ncan tcu r. Ju les C ô té . C o­

w ansv ille

E N C AN
S am ed i, le 27 sep tem bre. 1969 . 

à I h ie  p  m . p réc ise , 
su r la F erm e de 

M . F R A NC IS  P R O VO S T .
I m ille au nord de S T -C II R Y S O S T O - 
M E . C T É  C H A T E A U G U A Y .

S era vendu 28 tè tes H O LST E IN  de qua­
lité supérieu re . 10 vaches fra ichc vé lécs.

5 devan t vê le r au com m encem ent d ’oc to ­
b re e t 3  tau res.
"B u lk T ank" D eLava l. capac ité de 35 

b idons; T rayeuse S urge com p lè te (neu­

ve). T racteu r IH C N o. 330 . gaz. com m e 
neu f; T racteu r S uper C . IH C : C harrue 

hydrau lique IH C ; E léva teu r N ew H o l­

land 32 p i. avec m oteur; P resse â fo in N o 
68 N ew H o lland  avec m oteur, très p rop re , 

faucheuse IH C hydrau lique e t beaucoup 

d 'au tres m ach ines ara to ires , trop long â 
énum ére r.

C O N D IT IO N S C O M P T A N T  

LY E LL J . G R A H A M . E N C AN T E U R . 
A T H E IS T  A  N .

C T f. H U N T IN G DO N . T é l 264-2289

V E N T E  par E N C AN  
V endredi le 19 sep tem bre . 1969. 

â 1 h rc p .m . p réc ise , chez 

M  R O D O L  P H  E  C H  A T I: A  U  N  E l I 
de LE C LE R C  V ILLE. C té Lo tb in iè rc . 

La F erm e est s ituée  dans 
le  R ang S t-M iche l

S era vendu un troupeau H O LST E IN  de 

C H O IX de 36 bêtes don t 26 vaches. 3 
son t fra ichc vé lécs. 15 vaches e t be lles tau­

res son t duc.» pour vê le r d ’ic i le 1er novem ­

bre ; 4 tau res de I an ; 5 vaches dues pour 
vê le r en novem bre ; 5 génisses du prin ­
tem ps . I tau reau pur-sang enreg is tré de 
22 m o is p rovenan t de la F erm e B o isc la ir. 

C e troupeau est en parfa ite cond ition et 

es t c la ir de  tes t.
Le rou lan t com prend : T racteu r M assey- 
E erguson D iese l N o 3165 avec pe lle et 

scrvo -d ircc tion. seu lem ent 800 h rcs d ’ou ­
vrag e ; E pandeur â fum ie r de 125 m ino ts ; 

P resse â fo in . F aucheuse ; R âtcau-E ilcu r: 
S em o ir â d isques: G rosse herse â d isques: 

H erse â fin ir; 2 W agons su r pneus; M on te - 
B a lles sur roues; N ive leusc: S ou ffleu r: 
C harrue hydrau lique ; F oreuse â p ique ts , 

â trac teu r: T rayeuse D eLaval â 2  chaudiè ­

res . R cfro id isscu r C iterne ; C om presseur 
â a ir; B anc de sc ie avec m oteur de '* 

de fo rce ; tous le» ou tils du hangar: 1500 
pe rches de cèdre . 5000 ba lles de fo in e t 

g ra in ; 400 chaud iè res en a lum in ium et 10 

b idons.
N B  - La te rre , très b ien bâ tie avec quo ta  
de la it na tu re pour la v ille de Q uébec, 
es t â  vendre â bonnes cond ition» .

P our in fo rm ation , s 'ad resser â : 
G E O R G E  C .O C .G  IN . 

E N C A N T E U R B IL IN G U E L IC E N C IÉ  

de  P LE S S ISV ILLE .

T é l.: 362-2195  
P R O P R IÉT A IR E  D E LA  

F E R M E B A R ILE E  E N R  

E N C AN
M E R C R E D I, le  24 S E PT E M B RE . 1969 . 

â I h re  p .m . p réc ise , 

pour M . A LC ID E B O LD U C .

8 ièm c R A N G . N o 83 . â 4  m ille» 

de S T -F E LIX  de K IN G S EY .
C té D rum m ond

T O U T S E R A V E N D U 40 tè tes d ’an i­

m aux H O LS T E IN , tou tes c la ires de tes t 
fédéra l, com prenan t 23 vaches e t tau res 

don t 4 fra ichc vé lécs e t 2 dues sous peu 
e t les au tres en tou t tem ps - 5 tau res de 

I an ouvertes - 1 1 be lles gén isses d ’é le ­
vage • I taureau de 17 m ois , très bon 

rep roducteu r • C E C I E S T U N B O N  
LO T D ’A N IM A U X . A uss i un cheva l 

b lond  pesan t 181X 3 Ib . T R A C T E U R F ord - 
son M ajo r D iese l, hydrau lique , pou lie , 

cha îne , loader su r le devan t avec pe lle â 

g ravc llc e t b roc à fum ie r - T racteu r C ock­
shu tt 30 avec prise de fo rce v ivan te , hy­

d rau lique . a tt. 3 pts . pou lie e t cha inc - 
M ou lin à ba ttre F orano au tom atique , su r 
pneus - L ieuse â gra in 7 p i. - E pandeur 

N ew H o lland sur P .T .O . - P resse â fo in  
N ew H o lland 67 sur P .T .O . - M ou lin â 

faucher N ew H olland , neu f - H erse â

rou le ttes , tra inan tc • C harrue 3 ra ie» , a tt 

3 p ts . E ordson - C harrue â 2 ra ie» M as- 
scy-l e rguson . a tt. 3 p is - V o ilu re avec 
m on tants â fo in - R ou leau - R â teau décr­
ié  N ew H o lland  N o 57 . sem i-po rté  - M on­
te -ba lles . fond de tô le , sur pneus. 38 ps 

- V o itu re neuve N ew -H o lland sur pneu» , 

capac ité 5 tonne» , "rack" â fo in - B a­
lance - B anc de sc ie - S le ighs s im p le et 

doub le , â fum ie r - 35 co rdes de bo is . 3700 
ba lles  de très bon fo in . 5 tonnes de pa ille . 

300 p i. de bo is de construc tion . E qu ipe ­
m ent â sucrerie 6 X 16 G rim m - 1300 

chaud iè res 2 ga llons, a lum in ium  - 1300 

cha lum eaux a lum in ium  - S le igh à ram as­
ser - "T ank" de réserve 800 ga llons • 

F rig ida ire C rino . capac ité  8 b idons, porte  
su r le cô té - T rayeuse M cC orm ick - 2 

chaud iè res S urge • N ettoyeur d 'é tab le 
Ju tras . 230 p i. avec m ontée exté rieu re • 

Q uan tité  de  m énage  de m a ison

C A U S E D E  L ’E N C A N :
A U T R E  O C C U P A T IO N 

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  ou 

P R Ê T D E B A N Q U E .

A U S SI A V E N D R E : F erm e 164 acres, 

très b ien bâ tie . 115 en cu ltu re , avec su­
cre rie . s ituée sur la grande route a ins i 
que te rre  â bo is de 50  acres 

P our in form ation , com m un iquer avec 
l'cncan tcu r

JU LE S  C Ô T É .
E N C A N T E U R  B IL IN G U E L IC E N C IÉ  

1274 R U E  S U D . 
C O W AN S VILLE. Q U E  

T é l. 263-0670ou 263-1434

E N C AN

A Y R SH IR E

Jeud i, le  25 sep tem bre . 1969. 

â I h rc  p m . p réc ise , chez 

M  O S C A R V A ILLA N C O U R T . 
S T -C II R  Y S O ST O M E . 

C téC hâ teauguay
50 su je ts seron t m is en ven te don t 
35 filles  de B e lts ’s  C om m ander 

JU LE S  C Ô T É . 

E N C A N T E U R B IL ING U E  
L IC E N C IÉ  

1274 rue S U D . 
C O W A N S VILLE. Q ue 

T é l : 263-0670  ou  263-1434

V E N T E par E N C AN  
S am ed i, le  20  sep tem bre. 1969 . 

à l h re  p .m . p réc ise , 
chez M H E N R I T O U S IG N A N T . 

de S T E -E R A N C O IS E. C T é Lo tb in iè rc  
La F erm e est s ituée  dans le  9 ièm e R ang .

â m ille  de  la  R ou te 49 

S era vendu : un troupeau H O LS T E IN de 

C H O I X  de  40  bê tes don t 20 vaches. 9  tau­
res de 1 1 : an e t 1 1 veaux. C e troupeau est 

c la ir de  tes t.
Le rou lan t com prend . T racteu r In terna ­

tiona l N o 434 . D iese l, avec scrvo -d ircc­
tion et F aucheuse neuve In te rna tiona l. 
P resse â fo in N ew H o lland de 2 ans. R â- 

tcau -E ileu r; M on te -B a lles ; 2 W agons sur 
pneu» . E pandeur â fum ie r; H erse a de ­
ques e t â fin ir. T ra ineau â ba lles . M o is ­

sonneuse ; T rayeuse D eLava l. m agné tique , 
p resque neuve . R cfro id isscu r C ite rne  

Z éro, capac ité 300 ga llons; tou t l’équ ipe­

m ent de la ite rie ; 2 S ilos en bo is : 4500 
ha lles de fo in de bonne  qua lité  e t 400 ba l­
les de pa ille e t une fou le d ’au tres a rtic les 

trop  long à  énum ére r.
La T erre  de 250 a rpen ts don t 175 en cu l­
tu re . très p lanche , avec é tab le neuve et 

la ite rie neuve , est â vendre privém ent. â 
de bonnes cond itions.

C O N D ITIO N D E  LA  V E N T E :

C O M P T A N T
P our in form ation , s 'ad resser â 

G E O R G E G O G G IN . 
E N C A N T EU R  B IL IN G U E L IC E N C IÉ 

de P LE S S IS V ILLE .

T é l.: 362-2195 . 
P R O P R IÉ T A IR E D E LA  

F E R M E  B A R ILE E E N R .

A T T E N T IO N
C U LT IV A TE U R S "

V E N T E par E N C AN

"H O LS TEIN "
M ard i so ir, le  23  sep tem bre , 

â  8 h rcs p réc ises, 
â la  F E R M E  B A R ILE E  E N R .. 

de P LE S S IS V ILLE .
O n vendra 60 tau res e t jeunes vaches 

vé lécs ou â la  ve ille  de  vê le r 

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T 
P our in fo rm ation , s’ad resser à :

G E O R G E  G O G G IN . 

E N C A N TE U R  L IC E N C IE  
B IL ING U E  

de P lcss isv illc.

T é l : 362-2195. 
P R O P R IÉT A IR E  D E  LA  

F E R M E B A R ILE E E N R

V E N T E  par E N C AN  
S am ed i, le  27 sep tem bre. 1969.

â I h rc  p .m . p réc ise , 
chez M . G É R A R D D E M ER S  

de  S T -P IE R R E B A PT IS T E.
La F erm e est s ituée dans 

le 1er R ang , â 3 m illes 

du V illage e t â  5 m illes 
de LA U R IE R  V ILLE.

S era vendu : un très bon troupeau A Y R ­
S H IR E pur-sang , enreg is tré, de 40 bê tes 

don t 18 vaches e t don t p lus ieu rs vê le ron t 

ce t au tom ne; 1 1 tau res de I â 2 ans: 4 son t 
due» pour vê le r ce t au tom ne: I taureau  

pur-sang enreg is tré , de 3 ans: 10 gén isses 
de l’année . C e troupeau est en parfa ite  

cond ition  e t est c la ir de tes t. A uss i 2 bons 
chevaux pesan t 1700 e t I S IX ) Ib ; I pou la in  

de I 1 : an e t 3 tru ie»  po rtières .
Le rou lan t com prend : W agon sur pneus. 

E pandeur â fum ie r; F aucheuse : A rroso ir 
e t A rrache pata tes; C hargeur; R âteau : 

T rayeuse C O -O P ; F rig ida ire  â la it de S 
b idon» ; T ondeuse é lec trique ; A tte lages: 
4 .00Q ba lles de Ixm fo in; 400 ba lles de 

pa ille . 2700 chaud iè res en a lum in ium . 
2700 châ lum caux: S c ie â cha inc M C u l- 

lough ; 200 sacs de g ra in: C ha înes â trac­
teu r. 2 E ven ta ils é lec triques; O utils de 

hangar e t quan tité d ’au tres artic les trop 

long â  énum ére r
C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  

P our in form ation , s 'ad resser â 

G E O R G E G O G G IN . 

E N C A N T EU R  B IL IN G U E L IC E N C IÉ  
de P LE S SIS V ILLE . *

T é l .362-2195  
P R O PR IÉ TA IR E  D E  

LA  F E R M E B A R ILE E  E N R

(S u ite à le page 18) 
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P E T I T E S  A N N O N C E S  i n . » .  d e  l a  p a g e  1 7 )

F SCAN
l undi. le 22 septembre. 1969. 

â I hre p.m précise, 
chez M GéRALD BEAULNE. 

de ST-HERM AS.Ctc Deux-Montagnes.
L j Ferme ot Mtuée sur la rouie No S 

Sera vendu un très bon troupeau HOLS- 
TE IN de 2' bêtes dont 22 vaches et 5 bel­
les taures dues cet automne. 3 vaches sont 
fraiche velées et I2 vêleront en septembre 
et en octobre Le troupeau est clair de test 
Tracteur B-4I4 Diesel avec pelle; Trac­
teur Ford avec svvtème hydraulique; Pres­
se à foin International No 37. neuve. 
Epandeur à fumier. International No 155. 
avec prise de pouvoir. Charrues Interna­
tional à 3 versoirs. Semoir à disques In­
ternational en fer. Epandeur d'engrais 
chimique Massex-Ferguson; Faucheuse 
International, neuve. Herse à disques. 
Charrues â rigoles, hvdraulique. Herse à 
ressorts à 3 sections. Perceuse h>drauliquc 
Danuser. Ràteau-Filcur; Monte-Balles de 
32 pi avec moteur. 4 Wagons dont 2 sur 
pneus. Vis â grain de 2S pi. Lieuse à blé 
d'Inde International. Ensileur Papec. 
Remorque pour camion. Scie â chainc. 
Balance. Malaxeur à ciment; Banc de 
scie. Reservoir à eau chaude. Nivcleuse 
hvdraulique. 3 paires de sleighs. Courroie 
de 30 pi ; Evaporatcur Dominion. Bassin 
et Reservoir. 1000chaudières 20 Abreu­
voirs Chalumeaux et Couvercles; Cha­
riot â fumier avec rail. Travcusc Surge à 
2 chaudières; Refroidisseur Citerne de 300 
gallons ; Engrais de ferme. Outils de han­
gar et quantité d'autres articles trop long 
à énumérer

CONDITIONS Comptant 
Plan provincial accepté 

RAISON DE LA VENTE
f:\pr o pr i \t io n  po u r  l e

NOUVEL AEROPORT 
GEORGE GOGGIN. 

ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE 
dePLESSISVILLE 

Tel 362-2195 
PROPRIETAIRE DE LA 
FERME BARILEE EN R

E N C A N

C L U B  H O L S T E I N  
d e s

B O I S - F R A N C S

m e r c r e d i ,  2 4  s e p t e m b r e  
à  1 2 . 3 0  h r e s  p r é c i s  

Endroit:

T E R R A I N  
d e  L ' E X P O S I T I O N ,  

V I C T O R I A V I L L E .  
Seront vendus:

9 0  t a u r e s  v ê l a n t  
à  l ' a u t o m n e  
2 0  v a c h e s  -  
3  t a u r e a u x  

Pour informations:

Hector Béliveau, b s a . 
Gérant.

Claude Pepin. 
Secrétaire.

R R 3, WARWICK,P.Q.

G E O R G E  G O G G I N ,

E n c a n t e u r

FEMMES. FUIES DEMANDEES

BONNE demandée pour travail général 
dans maison privée et soins de 2 enfants. 
Expérience et références exigées Bon sa­
laire selon experience. Congé samedi a- 
près-midi et dimanche. Si intéressée, 
écrire en fournissant des références à 
MME LISE GEVRY. 34 ROBINSON 
SUD. GRANBY

BONNE demandée pour travail de mai­
son privée Famille de 6 enfants Avons 
femme de ménage Salaire $200 à $250 
par mois selon expérience Chambre 
seule MME L S LITE Y. 1540 ROCK 
LAND ROAD. MONTREAL 304 Tel 
739*0513.

FEMME OL FILLE demandée pour ai­
der aux travaux ménagers Avec ou sans 
expérience Toutes commodités Trois en­
fants Chambre et salle de bain privées 
Près de l'Expo $25. à $35 ferire MME 
JACQUES BOUCHARD. 224 LA- 
FAYETTE. APP 2. LONGUE UIL 
TEL 514-677-6203 - 658-4794

AIDE-MENAGERE. 14 â 25 ans. fil­
le-mère acceptée; famille de médecin. 
Chambre seule Maison privée moderne 
Références de caractère Salaire commen­
çant à $150 00 par mois MME M VEIL- 
LEUX. 1380 SCARBORO. MLLE 
MONT-ROYAL. MONTREAL. 3m 
Tél : 737-8348.

JEL'NE fille sérieuse demandée comme 
aide-ménagère pour veuf avec 2 enfants 
d'âge scolaire GILLES PHANEUF. 
ST-CESAIRE. CTE ROUVILLE. • 
536-2400 ___________________

FUS TISSUS COUPONS

L A I N E  S Y N T H É T I Q U E

Laine synthétique 3 brins (ABTEX) Plus 
chaud que la laine, lavable â la machine 
Ne se déforme pas ni ne rétrécie au lav age 
Pour tous vos tricots à la broche ou au 
crochet Chandails, vestes, robes, man­
teaux. mitaines, tuques, pantoufles, châ­
les. tapis crochetés.

LISIERES en nylon fin 15 deniers Trico­
te/ pantoufles, sacs à main, chapeaux, 
supports

TRICOLETTE et fil pour le tissage Re­
tailles et coupons à la liv rc

Demande/ liste de prix gratuite 

Ajoute/ 10c pour échantillons

F O Y E R  D ' É C O N O M I E  
1 7 2  D a l h o u s i e .

LISIERES au pnx du gio>. en ict'Cv. >c 
déchire Taillé I po .argeur. très propre. 
j u 100 Ib seulement • Blanc. 10c lb; rose 
et bleu. 12c lb. turquoise, jaune, beige. 
1 Sc lb Jersev brossé I po de large, cou­
leurs Pastel assorties. 50 lb pour SI0.00. 
Acompte requis “en argent" $2.00 
BER IRON TEXTILES INC.. C.P U2. 
(535 ST-PIERRE). DRl MMOND- 
VII LE. P. QUE.

HOMMES DEMANDES

HOMME marié, sachant traire vaches, 
demandé pour ferme laitière. Logement 
fourni Salaire selon expérience MAU­
RICE et ANDRÉ SURPRENANT. ST- 
VALENTIN (ST-JEAN). 347-7842 
346-5853.

HOMME pour travail â l'année sur ferme 
laitière mécanisée. Logé, nourri. Salaire 
â discuter, selon qualification Besoin im­
médiat. ST-ARMAND. 248*2301.

JEUNE homme sérieux pour travail sur 
ferme laitière Ouvrage â l’année Sa­
laire selon expérience S’adresser THÉ- 
ODE ARCHAMBAULT. ST-DOMI- 
NIQUE.(BAGOT). Tél 743-2585

HOMME pour ferme laitière bien mé­
canisée Salaire selon expérience 
ADRIEN GIRARD. 248 RANG STE- 
GERMAINE. OKA. CTf DEUX- 
MONTAGNES. Tél 479-8575

JEUNE homme sachant faire la traite 
avec travcusc. demandé pour travail sur 
ferme laitière tout l'hiver Emploi immé­
diat S'adresser â J ADRIEN RO­
BERT. STF-BRIGIDE. CTÉ IBER­
VILLE Tel 293-6524

JEUNE homme sérieux pour travail sur 
ferme mécanisée Logé, nourri, salaire 
selon qualifications GUY HALDE. BE- 
LOEIL. Tel 467-2017.

HOMME sérieux pour travail sur ferme 
mécanisée Experience dans la traite de 
vaches. Logé, nourri Bon salaire JE AN- 
MARIE DENIS. VAUDREl II 234-
3539.

HOMME marié avec expérience dans les 
travaux de la ferme (animaux de bouche­
rie) Logement fourni Bon salaire I F R­
AIE NOTRE-DAME de ST.-SULPICE. 
CTÉ L'ASSOMPTION Tél 837-3663

DEMANDONS 10 fils de cultivateurs 
pour récolte de légumes. Logement et 
nourriture sur place et de première classe. 
Salaire selon vos capacités Durée du tra­
vail 6 mois 1,ES JARDIN II RS MODf- 
IFS INC. SHERRINGTON. CTf

TRACTEURS -MF 203 D avec char­
geur M F. - Mavscy-llarris 444 D avec- 
chargeur - Cockshutt 30 avec chargeur •
2 Oliver 55 D - 2 Oliver 550 Ga/ - Cock* 
shutt 540 - Case 430D - 3 Ferguson 20/85*
3 Ford 8N et Jubilee - 4 M l . 50 avec ou 
sans chargeur • 2 M il. 22 - M I 35 D • 
2 M E. 35 ga/ - 4 Charrues I raie, demi- 
défonccuses; 2 Râteaux Morrill 5 roues. 
2 Presses No 10 M l . presque neuves. 
2 Presses Oliver 601 ; Moissonneuse-Bat­
teuse M F 35 Spé avec Pick-Up; A ridai- 
ncusc NC 4 pi • Moissonneuse Oliver 40. 
coupe 12 pi., presque neuve - Moisson­
neuse-Batteuse Oliver IS. tirée avec P 1.0 
ou moteur auxiliaire - Epandeur Oliver à 
prise de force • Epandeur M E. 15 et New 
Idea. 95 minois • Epandeur 18 M E'., prise 
de force. Toutes ces machines sont en bon­
ne condition. Pour plus amples détails: 
A CHAMPOUX & FILS. 15 NOTRE- 
DAME. WARWICK. CTE ARTHA- 
BASKA.

INTERNATIONAL 460 Diéscl. servo- 
direction 350 ga/ 300 ga/ avec load­
er 275 Diésel 250 Diéscl avec load­
er 2 W-4 4 Super C David-Brow.i
490 Diéscl. servo-direction avec loader 
Case 430 Diéscl avec loader Masse) 
165 Diésel. servo-direction Massey 35 
Diéscl Massey 35 ga/ Ferguson 85 

Massey-Harris 30 et 22 loader 
Davis-Massey Oliver Super 55 
Fordson Super Major Diéscl Cock- 
shutt 60 et 20 avec sarclcur Ford 600 

Oliver 1600 Diéscl. servo-direction 
avec cabine Batteuse traînante John- 
Deere Fourragère Dion Épandcurs 
â funucr. toutes marques Arrachcusc 
â patates International Charrues, 
toutes marques. 2 et 3 rangs l ieuses 
â blé d'Inde John-Deere et Massey - 
Harris Moulins â battre, toutes mar­
ques. $200 chacun B &. D ÉQUIPE­
MENT ENR . ST-DENIS. CTÉ ST- 
HYACINTHE. Tél. 787-2105

M o n t r é a l  1 0 1 .
au sud de Montréal)

JEl NE HOMME demandé pour ferme 
laitière mécanisée Logé, nourri S'adres­
ser â Fl RMI N DESJARDINS. 3I4 
CÔTE SUD. STE-THÉRÉSl Tél 435- 
4630.

HOMME pour travail sur ferme laitière

GERMAIN. 32 ST-PHILIPPE. CAP 
SANTÉ. CTÉ PORTNEUF. - 285-0675

LES SYSTEMES â traire CHOREBOY 
>ont vendu- et entretenu- nar le ('mire. 

Chorc-Bov. 228. boulevard Si-Jo-cph. 

St-Jeun. Qué. et leur- agent- aulori-é- 
dan- la province.

MACHINES OUTILLAGE

100 STYLOS $3.77 - 500 Boutons 
$1-20 vges dentelle Paris $1 - Jer­
sev taillé, pâle et blanc. 25 lb $4 77 - 
Nvlon uni et velouté, coupon, la lb 
$1 - Coton ou flanelcttc. blanchis.

recouvrir et pour vêtements. 55 po 
(Naugahydc) vg $2.25 • Spéciaux 
pour magasins. Inclure S'F de taxe 
Dépôt minimum de $1 pour toute 
commande postale. Catalogue illus­
tré fxiur tisseuse, couturière, trico­
teuse. 25c pour frais de poste.

A SCHAEFER LIMITÉE. TCN 

1315 RUE STE CATHERINE EST.

MONTREAL 133. P Q 

(face au Métro Beaudry )
— 522 4343Tél : 522-1

MOULANGE et Malaxeur â moulée, 
en parfait ordre, à vendre ROGER GRÉ­
GOIRE. STE-MARTINE. CTÉ CHA- 
TEAUGUAY. Tél 427-5165

SOUFFLEUR Dion. Fourragère Dion, 
ne/ â blé d'Inde, barre de faux pour loin. 
Boite automatique Dion avec Wagon IB 
tonnes. En bonne condition Tél 258- 
2170

ARRACHEUSE â betteraves â sucre â 
I rang, avec ou -ans tracteur ISIDORE. 
DULUDE. ST-l RBAIN. CTE CHA- 
TEAUGU AN Tel : 427-5400.

ATTENTION!! Fourragère New-Hol­
land avec “Row Crop" I rang et barre 
de faux - Combine 93 avec pick-up Inter­
national - Combine 105 avec pick-up In­
ternational - Arrachcusc a betterave- 
Scott-Wagner, prix spécial - Eplucheuse 
et Egrcneusc New Idea. 2 rangs, presque 
neuves - Eplucheuse International. I rang, 
neuve, prix spécial • Andaincuse avec 
Conditionneur No 201. International
- Andaincuse International No 163 Mas* 
sev-Ferguson 50 - John Deere 7|() - Cock- 
shutt 40 avec loader - Farmall II avec 
loader - B-275 ga/ avec loader - John 
Deere 50 avec loader • B-250 diesel •
B - 414 Diesel • Massey-Harris 30 et 22
- I armall H • W -4 - Ford 8N - I erguson 
20. 85 • International 300 • International 
350 Diesel - Charrue- usagées y com­
pris llvdrain 4 socs - Herses â roulettes

Herses â ressorts • I auchcuscs et une 
foule d'autres instruments aratoires, 
trop long â énumérer CLAUDE. JO Y Al . 
ST-GUILLAUME. VENDEUR AUTO­
RISÉ INTERNATIONAL & DION et 
FRÈRES. Tél.: 396-2161

TRACTEUR Cockshutt 550 Diéscl 
Oliver 88 Diéscl Massey-Harris 50 
Petits Ferguson et Ford Pelle en avant 
pour tracteur Massey-Ferguson 35 
Souffleurs John Deere et Dion pour Silos 

Batteuses Dion 22 X 32 peu usagées, 

une avec hache-paille Moissonneuse- 
Batteuse No 35 Massey-Ferguson, auto­
motrice avec dév idoir ou pick-up une 
No 64 traînante avec moteur McCormick 

Andaincuse Massey-Ferguson automo­
trice. 10 pi fpandeurs d’engrais sur 
pneus. 90 à 160 minois Batteuse Mc­
Cormick No 43 avec dévidoir ou pick-up 
et appareils â lin. 10 pi de faux Tou­
tes ces machines agricoles sont usagées et 
en très bon ordre J.-B. GIRARD. 194 
RUE ST-DENIS. SAINT-Dl NIS-SUR- 
RICHELIEU. COMTÉ ST-IIYACIN- 
THE.PQ Tél 787-2013

"BULK TANK" Zéro. 45 bidons, lavage 
automatique • Tracteur Oliver 1600 - 
Charrue Oliver. 4 versoirs - Epandeur 
Oliver 570. sert aussi à l’ensilage - Silo 
Dion 16 X 41. déchargeur ALFRED 
LAMBERT. 1035 RO  Y Al E. ST-JEAN. 
ILE D’ORLÉANS Tél.: 829-2480

MOULANGE mobile, â marteau, avec 
malaxeur de marque Owjtonna. de 2.500 
lb - Souffleur (Blower) à ensilage Massey- 
Harris. $100 - TÉLÉPHONER 246- 
3383.

MOULIN â battre de marque Forano. 
sur pneus. 8 ans d'usage Information 
ROGER BESNER. VAUDREUIL- 
SUR-LE-LAC. CTÉ VAUDREUIL. 
Tél 513— 234 4414

"BULL DOZER" International, modèle 
TD-I4A avec lame avant et arrière, en 
très Ixinne condition Prix $4.*00 - LÉO­
NARD MÉNARD. VHRCHÉRES. Tél 
583-3457.

ARRACHE-PATATES Oliver. I rang, 
avec cmpochcusc - 2 Charrues Oliver â 2 
versoirs - Faucheuse hydraulique Oliver • 
l jvcuve et Classeuse d'oeuls ARM AND 
CHARBONNEAU. BP. 715 STE- 
M A RG U E RIT E. T ROI S RIV | f RI S 
OUEST. Tél 374-7617

CHARRUE 5 raies. Cockshutt 4A. «rai­
nante. avec contrôle hydraulique Excel­
lente condition Moitié prix HENRI 
MONDRY. 353 HOUE RICHELIEU. 
ST-BASILE-le-GRAND Tél 658-2357

MAISONS A VENORt

LONGUEUR- - Triplex. 4 pièces - ci 
pierre - revenu $2.700 • Prix $14.000 
FÉLÉPHONER 677-0880

PNEUS D AVION 

POUR LA HRMt

POUSSINS POULETTES

POULETTES plus âgées, de tous âges, 
dindonneaux et canetons. Catalogue. 
TWEDDLE CHICKS. FERGUS. ON­
TARIO

SOUFFREZ-VOUS D’HERNIES? Sou­
lagement et confort. Pas de courroie san­
gle. Pas d’élastique. Pus d’acier. Écrire â 
SMITH MANUFACTURING CO 
Dcpt. 200. II P. Preston, Ontario.

TERRES A VENDRE

VOULEZ-VOUS vendre votre ferme 
laitière? Écrive/ à- H POLL. Courtier 
spécialisé en fermes laitières. 1533. Mc- 
GREGOR. MONTRÉAL

FERME. 120 arpents, bonne terre, favo­
rable â toutes cultures, très bien égouttée, 
bien bâtie, eau douce; avec ou sans rou­
lant OSCAR LIMOGES. ST-GIJIL- 
LAUME. CTÉ YAMASKA. Tél 396- 
5125.

TERRE, â jurdinage. 120 arpents dont 70 f 
en culture PAUL-EMILE LABELLE. " 

561. ROUTE RURALE 3. LAUREN- 
TIDES. (L’ASSOMPTION) (Fin de se­
maine seulement).

FERME. 140 arpents, avec ou sans rou­
lant. maison moderne JEAN GAU­
THIER. RANG RUISSEAU. CO­
TEAU du L AC Tél.: 456-3416. après 6 
p.m.

7 ARPENTS de terre â vendre, â Drum- 
mondville S’adresser â JOSEPH BER­
GERON. STE-MAJORIQUE. CTÉ 
DRUMMOND

I I RME. 310 arpents, un mille du village 
Bonne maison, bons bâtiments, puits ar­
tésien OSCAR LECOURS. RR I. 
PR I NCI Ml I F (ARTHABASK A)

TERRE. 192 arpents cultivables, quota 
50.000 lait nature. Montréal. Située St- 
Alexandre (St-Jcan). route 7. - ANDRÉ 
CHARBONNEAU Tél 346-5996

. a lardinagc. 
avec roulant, poulailler, rucher, maison, 
chauffage central JEAN-JACQUES 
PI OUI I I ST-ESPRIT-DI MON I 
CALM.-839-6015.

PN|| s d'avion tre* large* et pui*'unt* 
pour wagon*, tracteurs avant, etc Sont 
tournis avec roues agricoles ’.'adaptant 
sur toutes le* marques d'équipement
Prix imbattables!! Il Dl Bols A III s 
I 1 II. MUE si Kl Ml PQ lel 
4*4-2442 _______

ON DEMANDE

BARATTE Achèterions baratte â 
beurre, usagée, de 1200 ou 1600 lb . en 
acier inondable LES PRODUITS LUS­
SIER LTÉE. 287.. NELSON. SI-HYA­
CINTHE Tél; 514 773-8542

ACHETERAIS Tracteurs Ford modèle 
8N ou 9N. Donne/ prix CURRY SUP­
PLY CO . CURRY VILLE. PI NNA 
16631. ÉTATS-UNIS.

ST-MARC. Clé Vcrchèrcs. terre 153 ar­
pents. très bien égouttée S’adresser â 
GASTON JEANNOTTE. 265. DE 
MONTENACH. BEIOFIt Tél 467- 
5340

FERRE. 155 arpents, tous cultivables 
Bien bâtie Quota de lait à Montréal 
HERMAN I AT R Eli LE. ST HI R 
M AS. R R I Ici 562-4286

FERMES et commerces â vendre Pour 
détails, écrive/ â DION A WILLIAMS 
EN RG.. COURTIERS EN IMMEU­
BLES. 240. RUE PRINCIPALE. I AN­
GE-GARDIEN'. CTÉ ROUVILLE. 
P. QUE. (C.P. Ill)- Mme Antoine Wil­
liams Agent - Luc Dion. Courtier. Profes­
sionnel. Tél 243-5693.

lie

H E U R E

OEUFS: les gros à la hausse

La plupart des marchés aux oeufs sont demeurés soutenus la semaine 
dernière. Les prix au producteur des catégories supérieures-surtout des 
gros-ont augmenté de I à 5 cents la douzaine à bon nombre d’endroits. 
La seule exception: fléchissement des A petits dans quelques régions. 
A peu près aucun changement à la cote des B et des C.

Prix moyens des A gros en cartons, lors de la fermeture, du gros au 
détail. 57.7c à Montréal, soit un peu plus de 2c que la semaine précé­
dente: 52.2c à Toronto, hausse de 2 '/a c.

Prix au producteur des oeufs non classés à Montréal: A extra gros 
et A gros, 48-49 et 45-46c respectivement, gain de 2c en chaque cas; 
aucun changement des A moyens à 32-33c; le de moins à la cote infé­
rieure des A petits à 19-21 c; les B et les C sont restés à 19-22 et I5-I8C 
respectivement.

En Ontario, la demande régionale était active en faveur des A extra 
gros au point de dépasser pour la peine les approvisionnements dans 
certaines régions, même avec les arrivages complémentaires du Mani­
toba: on a aussi noté des excédents de A petits achetés pour décoquil­
lage. A Montréal, la demande s’est maintenue bonne pour les A extra 
gros et gros, mais s’est ralentie pour les autres catégories.

Provinces atlantiques: ton soutenu à tous les marchés; arrivages ré­
gionaux suffisants pour répondre à une demande allant de passable à 
bonne.

VOLAILLE: poulets légers en baisse

Peu ou pas de changement la semaine dernière aux principaux mar­
chés pour les diverses classes et les meilleures catégories de volailles. 
Quelques révisions seulement.

Volaille vivante: baisses de 'Ac la livre des poulets légers à Toronto, 
London el Regina; rappelons à ce sujet que les livraisons ont augmen­
té de 17% durant les sept premiers mois de l’année tandis que l'écoule­
ment sur le marché intérieur ne croissait pas à un rythme tout à lait 
aussi rapide; à Toronto, des commerçants avaient tendance à réduire 
un peu leurs prix des poulets de 7 livres et plus.
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Faisons le point sur le prix au producteur des poulets vivants de 
moins de 5 livres, de catégorie No I et en date du 9 septembre, dans les 
principales villes canadiennes: Halifax, l-redericton, Regina et Edmon­
ton, 22c la livre; Montréal. 19 '/- c : Toronto et London, 21 C : Winni­

peg, 21 'Ac: Vancouver, 23c.

PRIX: des A gros en 8 mois

Les prix mensuels des oeufs A gros, du grossiste au détaillant et de 
janvier à août inclusivement, ont dépassé de 6c (Winnipeg^ a 8.8c 
(Montréal) le niveau moyen de la période correspondante de l’an der­
nier. En août seulement, ces mêmes prix étaient supérieurs à ceux de l'an 
dernier à Toronto, mais inférieurs à Montréal, Winnipeg et Vancouver. 
Il se peut que la cote des A gros continue d’avancer en octobre par rap­
port à août dernier.

PORCS: hausses générales de 25-50é

La presque totalité des marchés aux porcs ont marqué des gains mo­
dérés la semaine dernière: de 25 à 50 cents les 100 livres.

Prix de base des porcs admissibles à l’indice moyen (100): Toronto, 
avance à S37.25-S38.45; Montréal, à S35.50-S36.25 comparativement 
à S35.50 la semaine précédente; Winnipeg, marché ferme à $37.95- 
S39.55; marchés de l’Alberta, hausse généralisée de 40c à S36.50; Sas­
katoon, également à la hausse ou S37.40-S38.15.

Volume des arrivages durant la semaine qui s’est terminée le 6 sep­
tembre: 122,670 ou quelque 14,100 têtes de moins que lors de la semaine 
correspondante de l'an dernier. Proportion de porcs admissibles à la pri­
me de S3 à la qualité: 12.3% dans l’ensemble du pays; 22.2% dans les 
provinces atlantiques; 11.9% au Québec; 11.4% en Ontario; 9% au Ma­
nitoba; 15.1% en Saskatchewan; 12.1% en Alberta, et 14.9% en Colom­
bie.

VEAUX: 50C-S1 de plus à Montréal

Sauf sur les marchés de l’Est, peu de veaux de lait de poids léger la 
semaine dernière. Ceux de toute première qualité se vendaient S32-S40 
à Toronto, où les catégories inférieures étaient soumises à des pressions 
et difficiles à écouler; à Montréal, les Bons et De choix valaient de 50c 
à SI plus cher les 100 livres à S40.50-S45.50. Ailleurs au pays, offre in­
suffisante pour justifier la fixation d’une cote valable.

AGNEAUX: SI de plus à Toronto

Peu de changement au marché des agneaux la semaine dernière. A 
Toronto, les Bons se vendaient SI de plus les 100 livres â S26-S29; Win­
nipeg, prix à peu près stables à S22-S24; aucun changement à Edmonton 
à $23. Agneaux d’embouche ou d’engraissement à Winnipeg: $23.50.

I n f o r m a t i o n s  s u r  l a  

v e n t e  d u  m a ï s - g r a i n

Afin de renseigner les cultiva­
teurs producteurs de maïs-grain 
sur les débouchés qui s’offrent à 
eux cet automne le ministère de 
l'Agriculture et de la Colonisa­
tion, par l’intermédiaire de son 
personnel de la région du Riche­
lieu, organise à leur intention une 
journée d'information qui se tien­
dra à l’LT.A. de St-Hyaeinthe 
jeudi le 25 septembre prochain, 
à 2 h. p.m., salle B1-04.

Les propriétaires de séchoirs 
sont également invités à cette 
réunion au cours de laquelle M. 
Orner Dubois, spécialiste de la 
mise en marché de la région du 
Richelieu parlera des derniers 
développements touchant la mise 
en marché du maïs-grain.

En outre, M. Charles Géné­
reux, gérant des achats de la Dis-^^ 
tillerie Melchers Liée présenler;<^P 

un projet d’achat qui pourrait 
s’avérer éventuellement très inté­
ressant pour les producteurs de 
maïs-grain de la région. M. Paul 
Custeau, président des Produc­
teurs de Maïs-Grain sera aussi 
présent. M. Gaétan l.ussier, coor­
donnateur régional de la région 
du Richelieu présidera l’assem­
blée.

Il est important que tous les 
intéressés soient présents: des in­
formations très importantes leur 
seront données à cette occasion.
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REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

r Les coin men lai res ei les prix des produits avicoles nous soin 

fournis par le Ministère fédéral de l’Agriculture, Section des 
renseignements sur les marchés et Division de l'aviculture.

------------ MARDI, LE 16 SEPTEMBRE
La semaine passée, le prix des oeufs s’est accru de nouveau en raison 

des approvisionnements insuffisants et d'une bonne demande pour tou­
tes les catégories.

Le marché de la volaille a continué d’être stable sans changement 
dans les prix. Les approvisionnements de poulets à griller furent élevés 

mais adéquats à une bonne demande. Le marché du gros poulet, de la 
poule et du dindon est demeuré le même.

VOLAILLES 

ÉVISCÉRÉES (A)

En caisses régulières 

Prix du gros nu détail é Montréal

l’Ol LETS
(> lit et plus.........................43c-4.sc

s Ib et moins de 0.............. 43c-44e

4 Ib et moins de 5.............. 36c-37c
Poulets à griller et à (rire 

(sous glace)

Moins de 4 Ib...................... 34c-35c

l’Ol LES

<r II) et plus........................... 40c-4lc

s Ib et moins de (>................ 40c-4lc
4 Ib et moins de 5................ 38c-40ê

Moins de 4 Ib...................... 32c-33c

J El NES DINDONS

Moins de II) II).................... 39c-4lc

10 Ib et moins de 16............42c-44c
In II) et plus.......................39ç-4 le

Canards.............................60c-62c

OEUFS
Prix de gros aux 

détaillants à Montréal 
(cartons d’une douzaine)

\-L\lra-gros..................... 64.5c

\-(iros................................. 6I.6C

VMovens......................... 46.6C
A-Petits............................. 33.6c

Prix de détail aux 

consommateurs à Montréal 
(cartons d’une douzaine)

\-L\lra-Gros......................67c-72c

3-Gros.................................62c-66c
\-Mo\ens........................... 49c-54c
\-Pet ils.......................

VOLAILLES 

VIVANTES No 1
Prix aux producteurs à Montréal 

POELE ES
7 Ib et plus......................... 23c i

6 Ib et moins de 7.............. 21c
5 Ib et moins de 6.............. 2()c

Poulets à griller et à frire
Moins de 5 Ib.................... 19.5c

POELES
7 II) et plus........................... I8c-20c
6 Ib et moins de 7.............. 13c-15c

5 Ib et moins de 6.............. IOc-12c
Moins de 5 Ib.................... 09c-12c

JEl NES DINDONS
Moins de 12 II)................ 25c

12 Ib et moins de 20........ 25c
20 Ib et plus..................... 25c
Dindons adultes

Moins de 20 Ib................ nil

POMMES 
DE TERRE

LE 15 SEPTEMBRE 1969 

Ventes par les grossistes
Québec 50 Ib 0.95
Québec, grenailles 50 Ib 
Québec, lavées boisseau.. 

N.-B.
N.-B.

1. P.-E.
I. P.-E.

Idaho Russet 
Wash. Russet 

N.-J., sucrées

50 Ib 1.05 

10 Ib 0.28 
50 Ib 1.30 

10 lb 0.36 
50 Ib 

501b

boisseau..

1.00,
-75

.2.00
1.10

0.30

1.35
0.37
6.00

5.75

.7.00

37c 43c MAIS-GRAIN

BEURRE,

LAIT
EN POUDRE, 

FROMAGE
SEMAINE TERMINÉE 

LE 13 SEPTEMBRE 1969

Sur le marché de Montréal, le 
prix du beurre pour les arrivages 

courants no 1 pasteurisé, admis­

sible 92, ,64c. 93, .65C. Prix de ven­
te de la Commission Canadienne 

du lait, en 56 lb. .650.

F.A.B. MONTREAL

Poudre de lait écrémé: ventes 
de 25 sacs ou plus. Pulvérisé, 

Canada 1ère catégorie, sacs, ,20c 
à .22c. Cylindre, Canada 1ère 

catégorie, sacs ,19C à .19 '/z C- 

Aliments du bétail, sacs . 16440 

à .170.

Poudre de lait de beurre, bétail. 
. I4C. à .14 '/z 0.

Poudre de petit lait .03 Vi 0. à 

.03 %c.

Caséine 30 mailles -32C- à -330
Lait évaporé, caisse 48/16 

8.05.
Crème douce la livre, matière 

grasse (en bidon) ,94C.

Du 3 au 9 septembre 1969 in­

clusivement, le prix du fromage 
blanc classé no I, ,47.5c, coloré 

.47,8c ^lail cru).

Prix publié comme guide et basé 

sur la fermeture du marché de 

Chicago, le 12 septembre 1969. 

TRACK MONTRÉAL 

PAR WAGON COMPLET

Jaune américain, no 3
en vrac ........... 100 Ib S2.94

FRUITS 

ET LÉGUMES
LE 15 SEPTEMBRE 1969 

Ventes par les producteurs 

FRUITS

POMMES: Transparente et Du­
chesse 1.25 - l .75, Lobo 2.50 - 

2.75, Melba 2.00 - 2.25 / bois­
seau.

TOMATES: Rouges 0.80 - 1.00/ 
20 1b, 0.50 - 0.80 / 15 lb. Roses 
0.90 - 1.25 / 20 lb, 0.80 - 0.90 / 
15 lb.

LEGUMES

POMMES: Transparente et Du­
chesse 1.25 - 1.75, Lobo 2.50 - 

2.75, Melba 2.00 - 2.25 / bois-

AUBERGINES: 2.25 - 2.50 / 
boisseau.

BETTERAVES: 0.75 / doz, 2.00 
/501b.

BLE DT N DE: 0.22-0.25 / do/. 
BROCOLI: 2.75/ Il 
CAROTTES: 0.50 - 0.70 / doz, 

1.50/ 501b, 1.90- 2.25 / 24 cel­
los de 2 lb.

CELERI: 2.50- 3.00/ 2 doz. 

CHICOREE & ESCAROLE:
1.25 - 1.50 / doz.

CHOUX: 1.40 - 1.50/ 18, Rouges 
2.25, Savoy 3.50/ 12.

CHOUX DE BRUXELLES:
4.00 / 16 pintes.

CHOUX CHINOIS: 2.25 - 2.50 / 
15.

CHOUX-ELEURS: 2.25 - 3.00 

/ 12-
Cl BOULETTE: 0.75 - 0.90 / doz. 
CITROUILLES: 3.00 - 4.00 / 

doz. Hubbard 2.50 - 2.75 / doz, 

Courgettes 2.50 - 2.75 / 20 lb, 
Marrow 1.50 / manne. 

CONCOMBRES: 0.30 - 0.40 / 
doz, à mariner 2.00 - 5.00 / 
boisseau.

ECHALOTTES: 0.50 / doz. 

EPINARDS: 2.00/ boisseau. 
FEVES: Jaunes 3.00- 3.50, vertes 

3.50- 3.75/ 201b.

LAITUE: Iceberg 1.75 - 2.25 / 18 

Frisée 1.50 / 24, Boston 1.75 -
2.00 / 16, Romaine 1.50- 1.75 
/ 18.

OIGNONS: 0.90 - 1.00 / paquet 
de 12. 2.00- 2.25/ 501b. 

PANAIS: 3.00/boisseau. 

PERSIL: 0.65 - 0.75 / doz. de pa­

quets.
PI MENT: 3.00 - 4.00 / boisseau. 

POIREAUX: 1.00/doz.
RADIS: 0.40 - 0.50 / doz, 2.00 -

2.25 / 30 cellos de 6 oz. 
RUTABAGA: 1.50 - 1.75 / 50

lb, 2.00 - 2.25 / boisseau. 
PATATES: 0.95 - 1.00, grenail­

les 0.75 / 50 lb, lavées 2.00 / 
boisseau.

PORCS ABATTUS

Prix payés, lundi, le 16 septembre 1969

Prix de base 
Truies

Marché de Marché
Pointe-St-Charles de l’Est

36.75 36.00

nil nil

Marché 

de Toronto

37.80-38.35
30.60

Depuis le 31 mars 1969. l'octroi du gouvernement fédéral au 
montant de $3.00 sur la qualité des porcs est versé pour ceux 

qui obtiennent un indice de 103 et plus.

PRIX PONDÉRÉ DU PORC 

TORONTO

Lundi

(Semaine du 8 au 12 septembre 1969) 

Mardi Mercredi Vendredi

Prix non reçus

Moyenne

Les 8, 9 et 10 septembre 1969
MARCHE DE L’OUEST MARCHE DE L’EST

Le prix de base pour les porcs 
demeure inchangé comparé à la 
semaine dernière. Aucune truie. 

Prix de base:
I0S àS36.25.

ANIMAUX VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédéral 
de l'Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les 
agents à commission I Montreal Livestock Exchange) des deux 
marchés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l'Ouest, à la 
Pointe-St-Charles, sont Donovan M.G.; Maher IP.//. Enr.; 
Mitchell et Beall; Ryan S Boyne: et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: Coopé­
rative Canadienne du Bétail; Maher H'.II.; C. Dagenais; et Louis 

Levine.
Four renseignements supplémentaires: lél.: 935-463$.

Les renseignements qui suivent s'appliquent aux transactions laites au 
marché de l’Ouest, à la Pointe Saint-Charles, lundi, le I5 septembre 

1969.
Les réceptions: 706 bovins, 482 veaux, aucun porc, aucun agneau ni 

mouton.
Les réceptions de bovins, lundi, comptaient à peu près cent têtes de 

plus que lundi dernier et se composaient de 381 bouvillons, 285 taures 
et vaches ainsi que de 40 taureaux. Toutes les classes et catégories 
étaient en assez bonne demande et le marché était actif. Les prix payés 
pour les taures, vaches et taureaux étaient de stables à fermes comparés 

à lundi dernier tandis que ceux payés pour les bouvillons étaient de S1.00 

à S2.00 de moins en certains cas.
Les réceptions de veaux de lundi étaient un peu plus nombreuses que 

celles de lundi dernier et se composaient de sujets de qualités mélangées. 
Toutes les classes étaient en bonne demande et le marché était actil. 
Les veaux pesants et les veaux de chaudière ont rapporté des prix va­
riant de S28.00 à S38.00 selon la qualité. Les prix payés pour les veaux de 

'ait étaient de stables à fermes comparés à lundi dernier.
Le prix de base des porcs, cette semaine, est de S0.50 de plus que la 

semaine dernière, soit S36.75.
Aucune réception d'agneaux ni de moutons.

* * * * *
Les renseignements qui suivent s'appliquent aux transactions faites 

au marché de l’Est, lundi, le I5 septembre 1969.
Les réceptions: 516 bovins, 491 veaux, 80 porcs, aucun agneau ni 

mouton.
Lundi, à l'ouverture du marché, les réceptions de bovins étaient plus 

nombreuses que celles de lundi dernier et se composaient surtout de va­
ches laitières de diverses qualités. Le marché était modérément actif et 
la demande assez bonne pour toutes les classes. Les offres de bouvillons 

et taures étaient très peu nombreuses. Les vaches et les taureaux se ven­
daient à des prix variant de stables à légèrement inférieurs comparés à 

ceux obtenus à l’ouverture du marché de la semaine dernière.
Les arrivages de veaux étaient moins nombreux que ceux de lundi 

dernier et se composaient de sujets de diverses qualités. Toutes les clas­
ses étaient en demande et le marché était actif. Les diverses catégories 
offertes en vente rapportaient à l’ouverture du marché des prix légère­
ment inférieurs mais, par la suite, ils se sont améliorés et redevenaient 

stables comparés à ceux de lundi dernier.
Le prix de base des porcs, cette semaine, est de S0.50 plus élevé que 

celui de la semaine dernière soit S36.00.
Aucune réception d’agneaux ni de moutons.

MARCHÉ DE L’OUEST 

BOUVILLONS

MARCHE DE L’EST 

BOUVILLONS

Le prix de base demeure inchangé 

comparé à la semaine dernière. 

Prix de base:
115 à $35.50 

5 à $35.50 plus S1.00 ch.

Choix........................... 31.00-31.75 Choix......................... aucun

Bon-,............................. 29.10-30.85 Bons........................... aucun

Moyens....................... 27.00-28.75 Moyens..................... aucun

Communs................... ■>1 00-*>0» 7 S Communs................. 26.00-28.25

VACHES VACHES

Les meilleures........... 25.50 Les meilleures............. 24.75-25.50

Bonnes....................... 24.00-25.25 Bonnes......................... 23.00-24.50
Moyennes................. 22.50-23.75 Moyennes................... 21.50-22.75
Communes................. 21.00-22.25 Communes................. 19.50-21.00
Très communes. ... 17.50-20.75 Très communes......... 15.00-19.00

TAUREAUX TAUREAUX

Bons..............................25.50-27.50 Bons............................. 25.00-26.25

Ventes jusqu’à........... 29.00 Ventes jusqu’à........... 27.50

Communs et moyens. 21.00-25.25 Communs et moyens. 21.50-24.50

TAURES

aucune

26.00-26.75

TAURES 

Choix......................... aucune

Bonnes....................... Bonnes....................... aucune

Moyennes................... 25.00-25.75 Moyennes................... 24.25

Communes............... 21.00-24.75 Communes................. 18.75-22.75

VEAUX DE LAI E VEAUX DE LAIT

Bons........................... 41.00-45.50 Bons........................... 40.00-43.50

Ventes jusqu’à........... 46.00 Ventes jusqu’à............ 46.00

Moyens..................... 38.50-40.50 Moyens....................... . 35.00-39.50

Communs.................. 23.00-37.50 Communs................... 20.00-34.50

AGNEAUX ag n eau :<

Bons............................ aucun Bons........................... aucun

Lots mélancés........... aucun Lots mélangés........... aucun

Pour l’abattage 

rituel.......................... aucun

Pour l’abattage 

rituel............................ aucun

Communs................. aucun Communs................... aucun

MOI IONS MOUTONS

Bons........................... aucun Bons........................... aucun

Communs................. aucun Commuys................... aucun
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C O U V E RC LE S S C E LLÉ S  

S A N S P O U SS IÈ R E 
<>V N I IN S E CTE S

ZeAfr

Le S patte r-S pray  V .

in tégré J»?

lavr; le m tioiili seut 
au ln inu tiqu iauto iiv tique

^ «y. »•

^0pS *tj

Jusqu a 

4,000 

gallons 

de capaciti

•
Modèles a 

vide et 

sans 

vide

REFROIDISSEURS EN VRAC

Rien d’étonnant! Le système intégré de nettoyage SPA TTER-SPRA Y à pous­

soir économise des heures de temps et de travail et nettoie mieux le réservoir!

A dm in is tra teurs avisés, les gros produc­

teurs de la it recherchent sans cesse des 

façons d 'économ iser tem ps et trava il et 

de hausser la qua lité du la it. A ussi de 

p lus en p lus d 'en tre eux insta llen t-ils des 

R E FR O ID IS S E U R S D E LA IT E N V R A C  

ZE R O E N TIE RE M E N T A U TO M A TIQ U E S

Le ZE R O — de m odèle à vide ou sans 

v ide — économ ise plus de tem ps et de 

trava il que tout re fro idisseur de la it en 

vrac qu 'on ait constru it II d im inue for­

tem ent les frais de m anutention du la it 

e t aide à produ ire un m eilleur la it, 

source de profits accrus.

p ropu lsent des je ts cro isés de détergent, 

en tornade, contre les flancs en acier 

inoxydab le du refro id isseur ZE R O , ses 

extrém ités et ses couverc les sce llés La 

fo rm e arrondie évite les co ins inaccessi­

b les Les sta tis tiques offic ie lles dém on­

tren t que le nom bre des bactéries d im i­

nue fo rtem ent

S ystèm e électrique entiè rem ent in tégré , de toute  

sécurité . F in is les dangers dus aux.plan ­

chers. aux chaussures et à l'ou tillage 

hum ides! Le ZE R O est le seu l re fro idis- 

seur en vrac de ferm e à systèm e de net­

toyage é lectrique in tégré e t sûr

Le systèm e in tégré et breveté de nettoyage et 

d 'assa in issem ent autom atiques S P A TTE R -SP R A Y  

de Zero et la form e arrond ie exp liquent cet avan­

tage. Le nettoyage est fac ile U ne fo is le  

réservo ir v idé , il su ffit de rem plir le boca l 

de détergent, de rég ler le m inuteur auto­

m atique. de dép lacer le com m uta teur... 

e t le ZE R O se lave, se rince et s 'assain it 

de lu i-m êm e — il est autant à bouton- 

pousso ir que votre laveuse. V ous avez 

des heures de p lus pour d 'au tres travaux.

Le ZE R O est le seu l re froid isseur en vrac de fe rm e 

é systèm e entièrem ent autom atique et in tégré de 

ne ttoyage et d’assa in issem ent. Tout est in té­

gré , y com pris les com m andes et le boca l 

de détergent P as de perte de tem ps et de 

trava il par des g ic leurs ou dispositifs de 

fo rtune a raccorder, à insérer dans le 

réservo ir, à re tire r, à débrancher, à laver 

e t à rem iser en tre  les nettoyages

M eilleur nettoyage — m oins de bactéries. La 

photo de dro ite m ontre à l'oeuvre le sys­

tèm e intégré S P A TTE R -S P R A Y de la­

vage et d'assa in issem ent autom atiques. 

V oyez com m e les élém ents tournants

ENTIÈREMENT AUTOMATIQUES 

À VIDE ET SANS VIDE
- à laveuse in tégrée autom atique  

S patter-S pray

Iso lan t de 

m ousse 

d 'u ré thane

R églez 

le cadran - 

dép lacez le  

com m uta teur 

- et le ZÉRO 

se lave, 
se rince 

et s'assainit 
de lui-même!

O n peut insta lle r un ZE R O plus gros sans agrand ir 

la la ite rie . Le gros ZE R O a de plus forts  

d iam ètres que les re fro idisseurs en vrac 

de m odèles ord ina ires. B ien souvent, on 

peut donc placer un réservo ir de plus 

fo rte capacité dans le m êm e espace de 

la ite rie qu 'occupe un m odèle ord ina ire 

p lus petit. Il exis te aussi un m odèle à 

c lo ison.

M oins cher que vous ne le pensez. M êm e avec 

le systèm e breveté et entiè rem ent in tégré  

e t autom atique de nettoyage S P A TTE R - 

S P R A Y , les économ ies dues au form at 

com pact et à la grande production per­

m etten t d'o ffrir le ZE R O à des prix  

com parab les à ceux de refro id isseurs  

m o ins e fficaces e t de m oindre  qualité.

P our vous renseigner à fond sur les re fro id is­

seurs de la it en vrac ZE R O entièrem ent 

au tom atiques à v ide et sans v ide , pourvus 

du systèm e in tégré de nettoyage et d 'as­

sa in issem ent autom atiques S P A TTE R - 

S P R A Y . et sur l'insta lla tion ZE R O la 

p lus proche de chez vous, postez le cou­

pon au jourd 'hu i m êm e!

Voici à l’oeuvre le système breveté et entièrement intégré 

SPATTER-SPRAY de nettoyage et d’assainissement auto­
matiques. Le gros ZERO de 4j000 gallons ci-dessus a trois 

éléments tournoyants qui lancent des jets croisés de détergent 
contre tout l’intérieur d’acier inoxydable et le nettoient et l’as­
sainissent à fond.

POUR VOUS RENSEIGNER. POSTEZ LE COUPON

ZE R O M FG . C O . a /s de LA TE R R E D E C H E Z N O U S 

D ép. 776-V , 51 5 , avenue V iger. M ontréa l 132, Q uébe i

Veuillez me renseigner à fond GRATUITEMENT sur les refroidisseurs entiè­
rement automatiques ZERO à vide et sans vide, pourvus du système intégré de 
nettoyage et d’assainissement automatiques SPATTER SPRAY, et sur l’ins­
tallation ZERO la plus proche de chez moi Je suis intéressé au:

O Nouveau refroidisseur de lait en vrac à vide ZERO entièrement automatique.

O Nouveau refroidisseur de lait en vrac sans vide ZERO entièrement automatique.

□  Nouveau système complet de traite à pipeline et à double vide ZERO CONCORD.

Et c’est le secre t 

de leur envergure  !

ZE R O M A N U FA C TU R IN G C O .

776-V , D uncan A ve. W ash ington , M o. 63090 U .S .A .

N om ..........................................................................................................................

M arque du réservo ir actue l..........  ...............................S on âge. . . .

D im ensions de la la ite rie ............................................... N om bre de bêtes.

M arque de m a trayeuse actue lle ............................................S on âge

A dresse ........................................... ......................................... Té I.:. . .

57  — F
V ille P rov
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